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APPROBATIONS.
QrÉitEc, LE 9 MAI 1883. En lisant les pieuses pages flue vous avez é"rites, nous remuontons avec vous le courant de

Monsieur, nos traditions jusqu'à leur source, nous admirons la foi de nos ancètres, et nous nous attachons
J'ai reçu, il y a quelques jours, l'exemplaire de la Vie de Mle JIance que vous avez eu l'ob1li-1 de plus en plus à notre sainte religion.

geance de m'envoyer. Je vous en remercie et vous en félicite. Les quelqunes chapili-es que j'ai.i*ilQ Nous souhaitons que les familles chîrétiennes lussent hon acueil à la Vie de Mlle Manice.
jusqu'à présent me font désirer un' peu de loisir pour continuer et achever cette lecture. 1 reuillez ilgreer, avec l'esr ri Cuts, Uxprcsion de mes bienî dévoués sentiments on

Votre tout dévoué en N.-S. Notre-Seigneur.
-1 E. A. Archevêque de Qui-bec. Antoine, Ev. de Sherbrooke.

SANeT-lYAcINTnE, 9 MAI 1883.
Monsieur,

Je vous prie d'agréer mes meilleurs remerciements pour
Fenvoi que vous avez bien voulu me faire le la l'ie de MIle
Jlance, lue vous venez de puliir Ce que j'ai pu en lire de.
puis que je l'ai en m-eins m'en donne une excOllente iée, et
me fait avoir conliance qu'il produira le bien que vous avez
eu en vue i-n publiant cet ouvrage. Cela nie peul manquer
d'airriver, puisque vous vous ét-s inspire de l'idae et du senti-
ment catholiques un l'écrivant.

Merci encore une fois, et crovez.-moi votre ltut dévoué eii N.-S.
† L. Z. Evêque de Saint-I yacinthe.

PEIllmoKE, 9 MA 1883.
Monsieur,

J'ai l'honneur d'accuser rce tion de votre lettre datée d u
4 courant. En mnime temps, j'ai reçu un exemplaire d u livre
"lc de lelle iaenîce, " que vou' venez de publi-r, et ique vous
avez eu la bonté de m'envoyer ; veuillez accepter mes lélici-
lations et me remerciements les plus sincères.

L'ouvre lue vous entreprenez de publier lesluissu biogra-
phique 'les plus remarquables entre les premiers colons de la
Nouvelle France, de -fire connaitre leurs liauts faits, surtout
de rappeî-ler à notre mémoire l'esprit si chrétien qui les ani-
mait, est ligne des plus granids eloges, et mérite les plus cha-
leureux enconiur-a geuenîts.

Quant à moi je me rjouis, cat- dans cette entreprise je vois
se réaliser un désir que j'ai souvent exprimé-. A mon avis, rien
de plus propre à inspirer à la jeunesse de nos couvents et (le
nos collèges, les idées le Vraie grandeur et le nobl coi-age,
que la lecture de la vie de ces hommes et de ces feimes liéroï-
ques, qui ont entouré lu berceau le notre pays ; rien dle plus
propre à remplir soi cœur de l'alf*ctioni la plus vive pour nos
ancétres si humbles, et pourtant si nobles et si vruiient
grands.

)eiiiiilaiit à Dieu de vous bénir, et vous souhaitaut de
rencoutrer tout l'encouragement qtue votre travail mérite, et
que je vous désire,

Jle denme'ure bien siiicèreniit votre tout dé'voué ncilJ.-Cli.
† N. Z. Lorrain, Vie. ap. île Poitiac.

J EAITIE ]SMA. 1TW E
Fomiairice de, Scurs Hosp)itilières de Mu-Jîeia

CumcouTnii, 13 MAi 1883.
Monsieur,

,[ai reçu otre livre intitulé: lie de Mlle Mance, et %ous
prie d'agrr mus iremericinments.

La lcIture de c- livre, qui nous retrace un tableau si parfait
le la foi, de la piété, le la charité et du ilévomIcient lde lon-
da teurIs dI' nîotr- colonie-, ima grandement intéresse et édillé.

Grce à la dillusion le l'enseignement, presque tous nos
jeunes gens aujourd'hui invent lire. et comprennent e qui luit
l'objet ideu e-uri- lecture. Ainsi se tirouve inis à leur portée
- l'arbre de la science du bien et du mal," 'et malheureuse-
ment il snii rencontre déjà un i-el)grand iinmbre qui veulent
devenir comme des dieux sachant le bien et le mal "

C'est donc unue bonne et sainte Suvre que vous avez entre-
prise en travaillant i forimer tue bibliothèque vraiment reli-
gieuse et nationale, puisque par là noni seulement vous éloi-
gnerez nos jeunes genis de cette contagion( de mauvais livres
qui cherche à s'étendre comme une gangiène ; mais vous coin.
Iattrez le ma par le bien, en olfrant àl tous ceux qui ont le
goûit et le temps de la lecture assez île bons livres pouri b ur
éter la teiitation den lire e (ldangereux ou île mauvais.

Espérant quo tel sera le fruit pr oduit par la lecture de la
lie de Mlle u.nice. et souhaitant que ce bon livre soit lu par
toutes nos familles canadiennes.

Je demeure, etc.
† Dom. Ev. de Chicoutimi. ,

OTTAWA, LE 8 MAI 1883.
Monsieur,

lonsiigneur d'ttava ne charge iaccusrci réception d'un
exemplaire u lilivre : " L trie dle Mle l*ance, " et de vous
oulîir ses luts sièreus rici rmens Monseigneur i-st tou-
jours liuireux de soulaiter le sutetès à ceux qui font sci-vir
leurs lalents il la caue d la Bleligion et dtu Pays.

d'ai bien l'honneur d'ètre voire tout dévoué,
J. 0. lioulti. ir, Vie. Gév.

Le Jouina Iles Demoiselles, d'une réputation universelle,
a pulîié da ns les colonnes d'un de- ses derniers numéros la
biblioglapihie suivante, écrite par un de nos neileurs écrivains
contemporains, Mhime Bourdon :

Monsi -ti-,SAuLT AU ÉcOLtET, 10 AAi 1883.
J'ai ien la vôtre lu 4 courant avec l'reiplaiire de la liei dc Mille Miancc- que vous avez ciu

la bonté le in'adresser.
La irésente est pour vous accuser réception et vous remercier de votre attention bienveil-

lante. La vie de cette charitable héroïne chrétienne ne peut manqlueri d'intéresse la pité et la
charité de nos bonnes ames (lui la liront

Dans ce ferme espoir, je demeure bien véritablement, Monsivur,
Votre très humble el obéissant serviteur.

† lg. Arch, le hiartianopolis.
SIIlelOOKE, 1 I lAI 188:1.Monsieur,

Je vins de parcourir plusioturs pages de votre livre intitulé o Vie de Mlle Mane.' et je me
lite de vous féliciter de votre travail.

C'est tini livre d'une lecture facile, intéressante, et totut à fait propre à atteindre le noble but
que vous vousê tes proposé.,

ViF DE lEI. E IANcE ET GoMiExcEMENTS nE LA cOLONIE DI CANADA, PAn Bl. ADIliEN LEBLOND.

Ce livre, écrit par un Français, ariive le Montréal, de ce pays lilèle et boit qui a conservé
avec amour le culte île li mère plt'ie. citqui a pardonné l'odieux abandon dont il fut l'objel.

'auteur a éte séduit par le cté génér-ux et poéptique de ces dt buts (le la colonisation franaiuse
qui, peu seumbl)lalle à la colonisation espagnole, e s'ilmplantait pas .avec le feu et le fer, ne redui.
sait paIS cin esclavage ies libres habitants de ces nouvelles contrées, mais qui, obéissant aux nobles
instincts le la vieille race franque, apportail aux pau ires sauvages 'Evangile et les bienfaits que
la loi chrétienne amneii avec elle. Iien. en chlit, n'est plus beau, plus émouvant que cette jeune
histoire <lu Caniada, (le ce pays à la nature magimilique et sevère î(îi nouissait ces nombreuses
tribus chez qui les vertus les plus rares s'alliaient aux instincts es plus farouches ; l'attention
le la Fraiic chré-tienne, si chrétienne alors ! était portée vers cette coloie ; la Compagnie de
Jésus et le siminaire de Saint-Sulpice y envoyaient des missionnaires. dont quelques-tns donnaient
let sang pour leur Dieu. Un pieux laïque, bi' le la Dauversière, cherchait à y implanter dits
ordres religieux de femmes pour le soin des malades, et la soif du salut des âmes était si vive dans
la société d'alors, qu'on vit, Cin lieu d'années, quatre ou cnq ordres dilfèrents s'établir sur es

NI
15 Mai 1884



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

rives du S. Laurent presque encore sauvages livre que nous sommes heureux ete recommanwr.1 TQ -U E
y fonder des établissements qui durent et qui Ce livre a pour titre : Vie de Melle Nance et com- LT
furent constitués à force de courage et de persé- encemens de la colonie de Montréal, et pour
vérance. On ignore dle nos jours le nom de z', I1auteur M. Adrien L.,blon.l, B. L. profess-ur à - DE -
femmes héroiques, soutiens de la colonie nais- l'Académie Sainte-Marie.
saute, les Peltier, les Bourgeoys. les d'Youville, Pourquoi l'auteur a-t-il entrepris cette ouvre,
et nous félicitons M. Leblond 'avoir tiré l'une il va nous le dire cn termes excellents et respi- )
d'elles de son obscurité, de l'avoir vengée de rant la foi la plus ardente-: ' L'à-propos dle ce
l'oubli où trop longtemp on l'a laissée. travail nous semble justifi par les circonstances;

La vie de Melle Mance est un tissu d'actions notre meilleur ami, notre clergé, tout -n rendant
humbles et admirables. grüces à Dieu de la conservationode la foi dans noý D'APRES LES VRAIS PRINCIPES

Jeune encore, elle entendit un prètre qui ra- contrées, s'alarme à bon droit les influences ex-
contait les merreilles dle charité et de conversion tirieures le l'esprit protestant sous toutes ses
dont le Canada offrait alors le spectacle. le dë. formes. et de la mauvaise littérature trançaise, OtvRAI;E DÉDIÉ .AuX AISONS I>ÉDUCATION ET AUX FAIILLES CHRÉTIENNES
vouement de Madame de la Peltrie, les libéra. lui Uniront par entrainer nos meurs, nos tratii.
lités de la duchesse l'Aieuillon, de Madame die tions, et bientôt notre croyance. Par le P. A. M ONFA , S. 31.
Bullion, la grandeur dles périls qui attendaient , Il serait donc à propos il ,dire à nos jeunes
sur ces rives étrangères les prêtres et les æligi. gens : vous rêVez tous le remonter voir- beau ET LITT ERATl'E
euses, et la grandeur de l'euvre àlaque le ils grntifleuve, vous étes lils de vos pères. Voulez-
allaient se consacrer. Jeanne Mance se sentit vous fair- quelque chose le mieux ? remontez le I FORT VOL. IN-1I franco 8 CTS.
"'ivement attirée vers tes ouvres: elle rtait libre, courant de nos tra.fiL'ons ,lomestiq a-s jusqu'à
elle avait dépassé la première jeunesse : ses su- leur source : c'est là que vous trouverez l'inté- Ce livre, ann.onc dansles précéd"nts ouîvraes ner cet enseirnement à élever ime v-'rs lui :
prieurs ecclésiastiques l'approuvaient, et au grité, l'honneur antique, vos vraies t-ibtes le la 1,e rauteur, appiliue à l'enseignement les rais I*aut'îur en expose les moyens.
printemps de 1641 elle partit pour le Canada: loi. c'est à que vous apprenlr z lue noblesse Principes de FE'ie:alion chrétienne. MIème proe.le pour les belles-lettres. Ce 'lui
que de travaux, que de fatigues, que de perils oblige, e, que bon sang ne peut m'-ntir ! L nt
l'attendaient sur cette terre qu'on nommait avec' " elisez donc la vie des héros et les héruines A nenf nthmu:.n ilevit it eaire. la nature et la puissance lrimage ts e l'Har-
amour la Youvelle-France, dans la ville nais- chr'tiennes - cet dge d'or le la patrie. lis n'ont dl'enfant un homme a -tilo Mai lte eire- a nae la isne la l'imaee e 'le cr
saute deliee aMarie, etqueilepuis, on i appelée éte si granIs, si nobles, si ilustres que lar la fi ,aant possession e usa raison. a s la raison oni , la raison le a loi éminentet 'iure sce
Montréal ! La pauvreté, la rigueur du climat, les beltes qualités de leur esprit vivent en vous n darfaite qoi:'oant'liuelle lfrmhti son ahè au co ité :les sont les nestiose leu
la crainte de ces tribus lui venaient surprendre i toujours : ilt faut, à leur exmp , les unatua- veent lais la faoiul'où il tseit tue la frm i -in la Moralité : telles sont les uestions nie l'o -
les colons, le tomahack à la main, et qui ne rai- liser. en vous impregnant jusqu'ai fonl de l'me de laraison, les facultps le l'esprit étant es tri- ve" approfondit et enpose sois un jour tout
salent de prisonniers que pour les faire mourir ,le la connaissanc-, de la pratique, de amour butaire, elle-mme aspiran i à la foi. t le termeprè inveuplo enitue des orizs item.
dans les tourments, rien ne put ébranler la cons- notre sainte religion catholique. 'le.seignementen compris et coortonné,
tance de Mademoiselle Mance : elle souffrait - C'st ainsi que vnus nous ferez retrouver Tels sont les principes que l'introduction ex- Puis, à la suite 'le saint Auîgustin, il montre
avec joie, et elle persévérait dans ses desseins ;Ville-Marie dans Montréal, et rendtrez à la patrie pose par une déduction claire. ferme et pressante. 'quý laisser Fenseignement étran er à la foi, c'est
elle vint à bout le fonder un hjpitat, où elle s s héros, ses apôtres, ses savants et ses saints. " L'ouvrage en est le 'veloppement pratique, ap- eu faire un grand danger pour lt leunesse -t ui
recevait les colons malades, les pauvres et es On ne p ut mieux dire : on ne peut mieux in- pliqué successivement à la grammaire et aux grave outrage à Dieu ; flue c'est il'ailleurs priver
sauvages convertis ou disposés à l'étre. l1 aut diquer ce qlue sera ce livre. Dans cette vie l' belles-lettres. 'les lettres de leur nécessaire et glorieux acliè-.
lire dans le récit de M. Leblond les privations Melle Mance, que d'enseignement.s précieux, -lue Sur le premier chef: qu'on oblige l'enfant à vement.
et les dangers extrêmes parmi lesquels la ,eur ,I exemples reconfortants ne levons-nous pas; tout comprendre, à tout lir, à se reidre compte L'auteur termine par un e xposé net et moIré
Manceî't ses généreuses compagnes paursuiv-' trouver ! CoLn bieri le récit des souffrances, dls de tout, l'auteur ouvre sur l. grammaire des vues le li grande question les classiques chrétiens.
rent leurs desseins, et l'on saura alors quel kl- perits endurs iar cette ainte tle pouir accom:' aussi intressanes 'lue profondes : le langace et 'Il ne cess comme dans les p'écé l"nts ouvr-
tachement et quel courage notre Dieu petit m- pur sa pieuse mission, doit rveiller notre charite ses lois portent le sceau d'une puissance stirhu- ges, le s'appuyer sur les plus compétentes auto-
pier à de faibles créatures. et nous exciter à aimer .t à soit'ag r les malheui- min, du nescio quit diiinuîn. Il fait pénetrvr rités, sacr'ees et profanes, anciennes, modernes et

Elle lessa trente-trois ans ,tans ces rit,-s la- reux. L'euvre fondée pr Mtel- Mance existe, et goûter les règles, les constructions, la traduc- contemporaines. Sortant des voies battues, il
beurs, elle établit son ouvre sur des bases solides, toujours : elle a été consta'mment en se develop tion, etc... On remirquera surteut un riche et s'attache à ce que Joubert appelle - le dessouset s'adljoignit de saintes et vaillantes compagnes: potît depuis sa fondation, et inombrables sont logique aperçu sur 'etymolog;e.- Une fois éta- 'les choses, " et 'qu'on peut appler aussi le rellet
avre "ll"s, elle prod'gua aux mal.ies. aux bles- les services qu'elle a renius. Aussi devons-nous bli que Di'u Pst présent dans l'origine et les lois sur ces questions, ainsi e!evées et agran.li...s, le
sés, aux pestiférés ldes trésors de chari"-. 't e-ntin, rmn-rci' r M. Adrien L'-bondl de ce livre qui, en ,lle la grammaire, rien de plus facile que le tour- 'éternelle verité.
consumée dte trataux, elle al'a, au printemps île reportant notre pensée sur cette pieuse fnlatrice.
l'an 173, chercher dans le sin de son Dieu un nous permet 'le benir de nouveau cette saint.
repos sans terme. Ele ;vait soixante-sept ains. ftille.

M. Leb:onl a raconté cette belle biographie D- remarquables portraits -I M. M. ,te la Dau-
avec beaucoup -le cœur ,-t de chaleur : si son versière, Olier, Maisonneuve, le 3mede la Pet- T
livre est un début, ce début prum-t beau.'oup, trie, et -le tous ceux 'lui ont marqué dans les pre- MNJE E Z E D Lr . P R E T L E .
et nous croyons lue nos lectrices auront grand mie'rs temps le la colonisation, se trouvent dans:
plaisir' à connalire Mademoiselle Mance, Ville- ce livre.
Marie et le Canada. Tous ceux lui le liront y trouvfront 'le grands PAR LE

et nobles exemples, ils y apprendront ce que p.u-
Voici les termes dans lesques la Semuaine Re- vent le courage t la charité unis à la foi et à,

ligieuse du 1- Mai 1883 saluait l'apparition du l'amour le Dieu, et certainement ils sortiront.REV. PERE C MSSETTE. S. J.
livre Vie de Mademoiselle Mance : metlleurs et plus croyants de cette lecture, c'est

La librairie St. .Josep'h, Catieux --t Derome le plus b-1l îMoge qn'*on puisse faire 'lu livre dle!
prorétaires, vient de pttblier un beau et bon Ni. Leblgnd. VICAl:E E.\EÉttAL DE TOULOI:SE. SUPÉlREUR DES PRÈTRtES DU SACRÉ COEtir.

TROISIME ÉDIrION.

HISTOIRE DOGMATIQUE. LITURGIQUE ET- ARCHÉOLOGIQUE

DU

SACREMENT DE BAPTEME
Par M. L'ABBÉ JULES CORBLET

Chanoine honoraire dl'Amien, cher alier 'le la Légion d'honneur, ofl'ie.r d'Ac démie, directeur de
la IRevue de l'ait chrétien, correspondant du ministère de l'instruction publique, etc., etc.
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LIVRE XI.-DEs 1IEUx oU BAPTÈÉE.--Ch. 1:: LIVRE XIV.-tlTEs, céÉMcÊoxiEs ET COCl usEs
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cbacun.-Prix: franco $3 00. administratetur.--Le prètre au tombeau.-IV. Le

Table du fer t'olume: Préface.-I. Le Prètre prêtre ai padis.-La perselvrance du prètre.-
Dieu et homme.-Il. Nos rapports aveu Diu.- Nos ergo iiligaitus Deum.
fil. Le prêtre exemplaire divin . - IV. Deali

INSTRUCTIONS PARO[SSIALES
A L'USAGE DES POPULATION OUVRIÈRES DES VILLES ET DES CAMPAGNES.

PROJETS ET MATÉRIAUX
PAR-

M. l'abbé DE RIVIERES, chanoine de la métropole d'Albi
- 2 forts volumes grand ilt-8, Piux, franco......... $4.00.

.Dès son apparilion, cetl ouvrage a reçu 'aceticil le plus e'pessé l' lt partt /1 clergé, ci
a C l'holer i'tr e apprécié et recionma n'lé par piisUeurs m illu'îts prélaIs.

APPROB)lATI'ONS.

Monsieur le chanoine, APPROBATION DE S. E. MGn L'ARCIlE-
Je viens le lire les deux volumes des Ins- i VÈQUE D'ALBI.

nructios paom iales, 'tout vous avez eutla M'informer que la première édition de voshontele me fairehoniae. et cette lecture m'a x strulions paroissiales est épuisée, c'est metilement intressé 'il ni" btarte'le vous en ex-tlire 'ue le clergéea dû apprécier la valeur e ce'riîner ima reconnu izsance.' l)eaii tri''tl et 'qu'ilI a *îniris connbiciî il pIetit"Oui, monsieur le chanoine, vous avez déjà lui ètre utile.
rendt ai Clergémtiriniient service lait>-'" Cet enuressement à acquérir votre dernier'blicaiion dii .lani'l le la srience praitiquie dut ouv'~rage futso leit't tssl'oeîe soit
du pr'tre. et lu .lémorial des lois canoniques. auvr.i t sn l ,fia oesoi,ier uC outeu
mais je ne ptense pas me tromper ent vous aýss-u- ,ra I 'îue 'OS ltînu paeîs ~r0is' ii,' t lui serolitit era x i titi iars1iip ral týi*a n ( l l l s ( è , m o nsi t r i e r l e h a o i n e . r rt i c i -Voici un hba livre, mieux que cela : un monument. Après lui, comme après ceux .le D. Gut"rng.raa' nt qeu o uppensruîtiles tr:islesusroltr ri aetil mo'Oli eti-b

sur la Liturgie, il n'y a plus rii à écrire sur le Batèim'. ' iIrr u in u e, n -. res' i un einlent s"rvce dont ils ni e ren t'artiCtei' ti'otVer',Iît danuisc nouvelOurtigu
L'ouvrage de M. l'abbè Jules Corblet est imprim loutt entier -n caractères elzéviriens, et sort 'les usre source d matriaux precleux qui 'r se ts a proliter, ltseigetmettholi'qu. à a

presses clèbes de M. Edlion-1 Monnoyer, du Mins. On y trouve 105 gravures explicatives du texte. ront à faire sur tuutts sortes dP sujets 'ut sani i-,lu si le lur, re stez, era prît.
-Trois tables le terminent : une spéciale pour chaque volume, une pour les gravures, et une troi- d 'td\travail decelles a puicets ut sait concile ple
sièmue, analytique, de 48 pages, et par ordre alphlabftique 'les matières. de leur paroisse avec méthode, clarte, precision, l'rente, "ut bîr''lute et facilitate sermonis.

Dans l'énumération de la Bibliographie le l'histoire du Baiptme, on trouve mentionnés pour les abondance et sùretè de doctrin". " Recevez, monsieur le chanoine, etc., etc.
douze premiers siècles 49 ouvrages excliutivemnentt consci'és au baptême: 138 en latin;: 12 pour les " Perimettez-muoi, inoisieur le chanoine, le be- † E.-E>t , Arch, iAlbi,

'auteurs français: 51 en anglais : 13 en espagnol : 2S pour l'Allemagne, la Ilollanle et la Suède. ir votre uvr, etc., e.
Que l'on juge par là des richesses et des tréisors accumulés dans l'euvrede M. le chanoine Corbiet. E •A
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DÉVOTION A LA SAINTE EUCHARISTIE ET AU SACRÉ-CŒUR.

AERSOUDT, P. J.-lmitation du Sacré-Cour (le
Jésus, I vol. in-18, relié, 7c. .

do De iiiitatione Sacri cordis.Jesu, t vol. in-18,
relié, 90e. I

A reli () du cOur' le Jésus inspiré par des
exeiples à la jeunesse et aux familles chré-
tiennes, 1 vol. in-18, rilié. 30c.

ASSOcIATinO à la dévotion et à l'amour des Sacrés-
Cour's de Jésus et de Marie, I vol. in-32,
broché, 13C.

X piE de l'autel, line heure dlevant le Saint-1
Sacrement, par l'auteur des paillettes d'or,
I vol. ini-32, chaque, 3c., la douz. 30c., le1
cent, $2.00.

BAcuios, A-Mois lu Sacr-Cour, 1 vol. in-18, 1
20C.

BERUoUix îl'abbé)-MlOis du Sacré-Cour ou mé-
itations pratiques, 1 vol. in-18, 33c.

ilssami, Mgr.-Le Sacré-Cour de l'homme Dieu,1
I vol. min-12, 7c.

Bios ('abbé)-Le monde de l'Eucharistie ou
symbolisme ile la sainte hostie, résumé des
îmîerveilles divines, I vol. in-12, 75c.

BLOT, G.-Le coeur Eucharistique, 2 vol. in-12,1
$1.75.

do La sainte nesse réparatrice entendue par
quelqu'un qui ne l'entend pas. I vol. in-32,.5c.

do La comiimunion rparatricee en union avec
Marie, I vol. in-3 2, 50.

BoULANGÉ (l'abbé) Th.-Esprit et Pr'iique le la
dévotion au Sacré-Cour, I vol. ini-18, 25c.

BoLEsVE.-Courlt' de Jésus, I'tlrès l'Evangile,
I vol. in-18, 10c.

CARNi (l'yabbl>)-Le mois du Précieux sang ou
le mnois de juin médité, I vol. ini-18, relie,
toile, 60C.

CouLs (l'abbe)-Vraie dévotion au cour sacré
de N.-S. J.-C., I vol. inî.18, 50c.

do Fleurs Eticharistiqties, I vol. ii-18, 50c.
do La divine liucharistie, 2 vol. 1n-18, Sl.00.

CRoISET, P. J -Dévotion pratique au Sacré-
Coeur de .lésus, I vol. in-18, 40c.

DALGAIRNs, Il. P-De la liévotion ulU Sacré-Cour
de .lesus, 1 vol. in-12, 88c. -

d La sainte coimmnunion considérée ai point
de vu' philosophiquetc héoloSgilue et pratique,

.2 vol. in-12, SI.50.
IlNIs, A.-Nouvean(Ix offices du Sacr"-Cnr île

Jesus ou dévotion squive et icile oliierte à
ceux <ii désirent exercer tr'èuselicacemetcil
envers eux-iémiesetenverslesautresl'Apos-
tolat le la prière continuelle dans li Sacre-
Coeur de Jésus, I vol. in-32, 'iéition spéciale
aux hommiics,5c.;u-diioi speciil. auxix lamiiîes,
Sc.

DEimoUen (l'abbé)-Noiveîiix mois titi Seré.
Cour mIe Jesis ou Emntr'etieis avec le cuirm' l.
Jestus poir chaque jouri di mois le jîin.
I vol, inî-18, 35.

l)ms 13T'rES, E.-Le scalulaire 'lu Sac-Cour,
I vol. in-32, lu.

i)OYOTT, P. F. .1.-Elvatios aui cic 'e .lésus,
I vol. in5-32, 46C.

I)RNmD, A.-';'nlmt prodigue surI lm' cSuri l!
Jésus, lecture pour le carmllie et le mois ii
Samcre-Cu1, I vol. mi-I2, 7ic.

do Mois pratiqutii tu Sacré•C urm (u l'enfant
prodigi sur le cœur de Jésus, I vol. i-JS.
50'.

ENTRIETENS avec Notre-Seigneur Jésus-Clhrit, LAnomn.i.EnlE, Mgr.-Suîjets de méditations pour do Su*jets d médlitation pour l'adoration perpté-
pour les jours de communion, par l'auteur l'a'.tonition perpétu lle, I vol. in-18, iel. t uell., I vol. in-IS, 67C.
des Avis spirituels, I vol. in-32, 38c. loile, 85-. lictiE, A.-Le SacrlCîi:ur et le Précieux SangENTiElENs ailectîiix dle 'àme î avec ieu, par do lîd ilations surr l Eucharistie I vol. in-18, 1l e é.1, I vol. in-12, 63c.
le père Bernarnlin die Villegas, I vol. in-32, avec encadrement, 75c. lhssiGs l, P. G.-Ls merveilles divin's dans
avec encadreme, 38e d uMdilations sur l'E1caristie, I vol. in-32, lai Sainte Euclh.ristie, I vol. iitI2, relié, 0C.

E-renvEn ,-i Us , Il..P.-La dévotion au cSur litel. cuir le Ilussie Ir. or' avec enîcadremîenll l::i.Epos t l'riers pour la sainte communion,
dt Jesus, son lisoir, sa doctrine et sa pra- SI.25. 2 vol. in-1, $1.63.
tique, 1 vol. in-18, 65c. la I, même broché, 50c. lîlvIt Es, dle *il) bbé)-Conîsilértti ms simples et

L'EuaAIusTE mîélité", 2 vol. in-18, 75c. li Nnuve'lles mtn('lilations sur l'Eucharistie, I courtes sur lt très olorable nmysr de
VEniTUs Eticl;ristiques flaisant suite à l'Eticlaris- vol. i i-32, lleliî, 304%. 1'Eucharistiî', I vol. in-18. 40c.

tie méditée, I vol. in-18, 38c. LEno SI. tl.-L'Enuchîaristie chef-d'œuvre d.e 'a- Ilou-AN, Cli. (l'abbé)-Le piradis sur la terre
FEVAL, P> -L'outrage au Sacr-Cour, I vol. inour divin, I vol. in-18, 50e. ont le mystr,. Euchlaristiîîne, I vol. in-12, 75c.

in-18. Sc. LoBAN (l'abb.)-l'mi "t .ésus dons l'Euîclaris- ltocET-rs (l'abbl) 0.-.-L'Eucharistie est la vie
FocnOT (l'abbé) A.-L'ime sainte embrasée d'un tie, I vol. in-12, 63c. du monle, confrenc.'s dognatiques et mo.

ardeit amour p ur Jésus ct Marié et d'une Li:o M. Il.-;ernfanit de la sainte Eucharisti, males, I vol. ic:.12, 75C.
tendre dévotion envers leurs cours sacrés, 1 vol. in-18. 35c. I.na Il -Le cœur dI ,ésus étudri 'lans les
1 vol. in-12, 75c. •-La sainte Eucliîrisie, Pensées et P 1ières, I vol. ' ivrs saint: nu ciiisiiritions pour le mois

lîsCo, Il. P. 8 -Nouveau Manuel de la dévo- in-32, avec: enîcadre!iment, 50e du Sa1cré-Cor. I vol. in-12, 63c.
tion au Sacr-(Coeur (le Jésus pour tous les LEvé, .Il .- Le divin rm.ipteur jésus, sa vie SEcn (delî lgr.-Mluis du Sacré-Coeur, t vol.
jours et toutes les époques de l'année, prières, soit ilinur, ses charîmws, I vol. in.32, . îin-18. 20c.
lectures et nédilations, I vol. in-18, S0c. N Hisr, Il. E.-L's gloires du SacrW-Cœur, I Sî.nunE, L P.-L li-volion au Sacré-Cour de

do Le même, relié, 75c. vol. inî-l2, 630. .éziis, 1 vol. 1I-32, 33e.
4:E nsEs (les) commuînionis ou priparations et Manuel eucharistique, I vol ii-32, 3dlc. • ST Aiu'no sse-Nuvaine du Coeur e Jésus I

actions dît grac.'s, I vol. ii-18, 38c. Manuel el prières pour ls associos de la comnu- vol in-32, 5c.
do L m îme, relié, 60c. inion raic-iratrice, I vol i n-IS, 3Src. S i. Fa:o s Iloe ia-La Trés.Sait ne de

limOEr, Madî.-lo mois Eucharistique, I vol. Mlom:î., Il l.-Les l''lices eucharistines oi1 lu- .11s, I vol. inl-18, I2c.
in-lS, 38. nion de l'âme avec Dieu, I vol. in-18, 50c. T' 1.:1-i (lbb L'Emiicharistie on Jésus-Christ

GcNkE-r (l'abb -Douze liires de(m veille à la Mois lhi Sacré-Coeur le .lesus, I vol. in-18, hle prés..nt dminiirant et sc donnant dans ce
porte dit iTabernacle suivies d'unî petit mois édition, 33lc. sacré mystère, le là obligation l,- croire au
Ili Sacré-Cour. I vol. in-18 avec enca lr- Mois (le) du Sacré-Cour de .lésus, lég'enles, élé. do igie île la prsence réelle, de visiter, d'a-
ment, 88C. valions et prières pour tous les jours du l îdorer t de recevoie Notire.Seigieu', I vol.

GAIGNET (rabbé)--Mois duî Sa'cré-Cour, I vol. mois, I vol. iii-32, 13c. iii-12, 63.
in-32, 25C. NouVEAU mois dl Sacr-Cur de .l s Ou les ''issoT, I. J.-Eitretiens ci format d Catéchisme

G ALLIFET (del >P.-Excellence de la dévotion au trente-trois années de la vie di tdivin Sauveur sur l'AIostolat de la prière, I vol, in.32, 10.
cœoeur adorable de li.sus-Christ, sa nature, lonorées pendint le mois do juin, I vol. Tribut dl'honniieur' au Sacré-Cou, I vol.in-3?,8c.
ses motsil, et sa pratique, I vol. in-18 40C. in-32, 21e edit ion, 35c. dl' Io do rel. 15C.

GAUTEirET, F. X.--L' prenie'r v'enitedil de cha- NoUVLE aniln Ech.rsique ou p'para tios TiN (l'albi') livre île l'âme pi.ise, I vol.
mque mois sanclilié pamr la dévotion au Sacré- et actions il. grâces, I vol. ii-8. relié, SI 15. ini-12. 75c.
Couri le .ésus et liipratiluit de la retraite Orri:E iti T.-S. Sacrement selonI le ril romain en Visit's à .sus -- Il ostie par l'anieur des avis spi-
di mois, I vol in-32, 15C. latin et en fraii0ais, I\ ol. in-.18, reh, 60C t ritul'ls, 2 vol. in-32, 03c.

GniiAnmis l'abbé) L'mceî' pieuse danîs ses ralior'ts PA.U DE LuA i Baimi.i:E (ll'abbéî-NouveUIu mois
avec Ilesus, au Saint-Sicirmencit, I vol. in-12, du Sacre-Coeur le Jésus dédié aux associes CI1àN''S.
b0c. du Siaint-llosaire, du rosaire perpél met dmli

Go,,LN .- L'in'i'ur' île Jsus, I vol. in-I 2, 63. rosair vivînt renfermant cinm sérims l'exerci- G ii. ('abb) E. A.-Amour ai Sacré-Cour,
Il A VEil. P.-.lésuîs consola teur dans les life- c's poI'ur ioirer le c r' de Jéus pendant cli nili Sacr"-Cour de.1 .'sîs et au Saint-

rent-s aliimcti'ons .d' la vie, 1 -ol,, in-18, avec Il.- mois ie jain et un granl nombre i Sacremniwit. Solos mît chSurs à trois voix avec
'nîcadrment, 55c. i prières et de pratiques, ' vol. in-18, reé 30. acîomp gnement d'orgut , un vol. ii-8 relié,

H Hur, l. 1>.-I)ivotio inuSicré-Ccur de.lésus I d le) les angî's offert a Ihmm an i]-1s la .$3.0.
en ixemple o(u excellence d s prières et des divignet Eucharisti', I vol. in-32, reii, 00e. lmi msI.I.-L' 'Thabor, recueil île 20 ou-

enaiqul n lonneur ili Sacré-CSur.lé- I'A SsioN (la) du c'ur I ,Jésus reniouvelée ldans . veaux caniliqiues à unie et à plusteurs voix,
mmtrée par uit grand nonibr( le mîiraclm's l'E uciaristie ou trésor des associés d. la ni vâl. iin.S, S1.75.
authieiques et par- les 1rails empruînlés à communion r'paratrice, par l'auteur dIe I h:Sax, l. P -Amouri à Jésus-Crist, Ilcieil
la vie des Saiiis et i l'histoire contempo- l'Encharitie médit'm, I vol. in-ls, 38o. il 40 inouveaux cantiques de'diés a lam divine
rain-., I vol in-12, 38e. PEtrAtoT, Il. p.-MeitditatiIIns sur la Sainte Enchaisi'. Un vol. in-8, $3 25. Lei même,

Il UIUET I. '-Mois dit Sacré-Cour île J1.sus des Eucharistie, I vol. in-12, 75. al seul'5 i n %(,!s, mn î'!. im.-18, 20 cis.
émes inl'riures aic uni' militation pou'r 'ETT buItS i ofrirl aLurl de Jsus oiS eî'ea. W.-Nivain ami Sai -oi'. Chants

.m' preiimir venmilr'di lu mois et in l oix petits sacriIices àfaire chaiue jour de la' à trois voix égais avee accompagnemnent.
le pratimues, le l prières et d''xemnples, I 'loL. semaine en esprit de lioi pour l'aiouri le · lio'es dle M. l'abbé Perivier, un vol. in-S,
ii-18, 38c. .lésu.. I vol. in-32, Se; S2.00.

du Vertu im iracmleise 'I la .lévotion ai Sacri.- I nATiQmiîe l'amour 'nve's le cSur de léSu et NEvmA i(ibb ) Sistsias.--Alorems, l'cueil
Coeur iliumoitirî ipar it grand nomb I mi de lectr's pour les 52 vel,1redis le l'ainée, un vol. die rini' motets et caitiî1ims ami très Saint-
rail le gui'rision,ie d conversions e't id ipro- in-3 2, 38C. . Sacr.'iemt et ai Sacré-Cour, un vol. in-S,
''lemins ilivei'illeisiS, I vol. iii-18, 8c. I ' r ( lahI) i0.-Les liammes de l'amour de $2.01.

llucu Lr,I i. Pà.--D ot à la Saint... Ecliaristie Jesis. I vol. iii-12, relie, 90c. t ANrioQuc.: di: sainît Ailplionse de Ligiori, tradmits
in xl \m es, I vol. i-12. 75c. IcAo -Mois dul Spar'-C eI .lisI. 'après l'ar l 1. llavmis, mis "vin musique à une,

.I AUFETNr, M -I ado'aliur en ''plrl'il et en vérité la IB. M arguerite-Marie, I vl i %n-32 avec dux et trois voix malis avec accompagne-
ou lms exercices de la. i i înretienni, I 'i I. emica Iremlent, 20c. inimit, liai' le Il. P. Deleval, in vo!. in-8, ri.
inm-18, 25C.do Le iméne, relié. 35c. I 2.50.

Ouvrages sur la Franc-Maçonnerie
CRI D'ALARME

SOCIETES SECRH•TES LA FRANC - MACONNERIE
ET LA SOCIÉTÉ PUBL1QUE E'T S E CRÈTE DE NOS -JOURS

OU PHILGS9PMfi DE L'HISTIfRE CNTEMPOR&IN:
I i olmeinilm-8. Prix. l ra 40 ets.

LA FRANC - MACONNERIE
QUATRIÈME ÉDITION. DANS LA 1ROVINCE DE QUl )E C

PAR JEAN D'ERBRÉE
AVECt NE- INTitml':TION I olume in->2. Prix, f'ianco- - - - - - - - -- 7- - et.

SUR L'ACTION DES SOCIÉTÉS SECRÈTES AU XIX SiECLEe
arM.CLAUDIO JANE 7' :Le Pretre et le Franc-Maçon

l.itJx franco.
Le toune troisièmle s- vend >separomiieti188.

FRANC - MACONNERIE
Histoire authentique des Sociétés secrètes depuis les temps

les plus reculés jusqu'à nos jours.

LEUR ROLE POLITIQUE, RELIGIEUX ET. SOCIAL
PAR UN ANCIEN ROSE-CROIX

Un beu oum n in-8 dJOO pgs. Prixlfranco, $.t.

LES FRANCS - MACONS
CE QU'ILS SONT, CE QU'ILS FONT, CE QU'ILS VEULENT

Par MGR DE SÉGUR
I petit voltummeo in-18. Prix, franco, 13 ets.

o J.1I fao0 LAS.
I VOL. mX-12, PRImX frOeICO... 401 ets.

La Iranc-Maconnere et la Revolution
Par le Rev. P. F. X. GAUTRELET, de la Compagnie de Jésus.

. UN EAU vLMslEM-S, DE 0 0 'AGES, Poix franco......$1.88.

LA FRANC-MAÇONNERIE
RÉVÉLATIONS

PAR UN ANCIECN ROSE-CROIX.

A PROPOS DES ÉVÉNEMETS ACTUELS.
I VOL. 1.-8, PIx franco... 25 CIs.
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INSTRUCTIONS FAMILIERES
ET LECTUItES DU SOIR SUR TOUTES LES VÉRITÉS DE LA RELIGION

Par Mgr DE SÉGUR

DIx-SEPTIiME ÉDITION-2 Vol. in-Jt PRix, franco Sl.'5 Non $.50 comme annoncé dans
notre dernier numéro.

L'AVE MARIA

L'Ave Maria, ou Salutation Angélique, est la
plus belle et la plus populair., de toutes les tprières
que les chrétiens airessent à la sainte Vierge
MAiE, mère de Jésus CHRIsT, leur Sauveur.

Il n'est pas de petit enfant qui ne sache la dlire:
et la mère chrétienne, qui apprend à squn enfant à
prier le bon Dieu, a toujours soin de joindre à
Notre Pére, Je vous salue, MAniE

Nous allons donc ensemb!e expliquer l'Are
M •aria,:

Savez-vous d'abord( qui l'a composé?-l y a
deux auteurs qui sont venus y dl'paser le tribut
de leur amour. C'est l'Archan qe Gabriel qui en a
composé la première partie; < est la sainte Eglise
catholique qui en a co i os ela sconde. Expli-
quons aujourd'hui à quelle liceisfon, danis quchtos
cir-onstînc!s. en quel ttils, f urent tonnées -ux
chireiens les dIeux l'orties dl! la "i;atutatiort Angé-
lique. L'Aie Maria commnience par ces paroles:
SJde vomus salue, MAnIE, pleine de icdce, le Signeur
est avec vous; tous dies bcinie entre toules les
fennes, et J Ésus, le fruit de vos entrailles, csi
béni."

Go sont précisament les pai-ols avec lesquelles
le saint ange Gabriel salua la sainte Vierge, kl
jour de l'Annonciation : MAitlE ttîit à Nioziretlh,
dans uinue sorte te grotte, qui servait ''rrière'
boutique à li pauvre maison de JosepIhu, son
chaste époux. C'était t, 25 mais. Tont à coup
MARIE voit devant elle un anga tout brillant de
lumière. "Je vous salue, lui dit cet envoyé de
"Dieu; je vous salue, ô pleine ie-grâce; le Sei-

gneuur est avec vous; vous ôtes la femme bénie
" entre toutes les 'emmunes." 'Et, comme li sainte
Vierge se troublait n auentendant cette salutation,
et cherchait à en comprendre le sens:." Ne crai-
" gnez lis. AlfE, ajouta l'i'chtiaige ; car vous
" avez tr'ouvé grac, elvanit Dieu. Voici que vous
« allez concevoir et enfinitter un Fils, auquel vous

dotinorez le tou dle J Ésus (c'est-à-dire Saumeu')
Il sera o Fils de Dieu, et .sonî rè,gnue n'auru'a
pointl d lin '-M AiE épondit alors à l' Ange:
Comment cela pourra-t-ii se faire, puisqut" je
suis consacrée ait Seigneur ?" lEle avait fait

vou del -perpétuelle virgiiiité ainsi que saint
Jloseph); mais Fangc dit *t MAiIE.: " C'est le
" Saint-Esprit mme qui descendra en volts, et li

toute-pluissanice du ' rès-lauti vous couvrira du
" son ombre. Et c'est pour cela que le Saint lui

naitra de vous sera le Fils de Dieu. Rien n'est
" imlossible à Dieu."

Alors Mnix répon'dit: "Je suis la servante du(l
Seigneur,; qu'il me soit flait selon votre parole."

Et l'Antge disparuit. Et M AniE, lit Vierge imaa-
cuilée, devint la mère le Dieu. Et neuuîfnois après,
le 2 dlcembre, elle mettait iuîraculeusement aui
monde, dans la crèche de Bethleeu, son Fils
JésUs.

Si la premiiièro partie le l'Ave Maria est venuu<
diu Ciel, nous pouvons en dire autanlt de la e-
conde; car c'est nu nom et par la puissance <de
Dieu que parle aux luomimes la sainte Église
catholique, et c'est elle qluui, inspirée 'lu Saint-
Esprit, ai ordonné, on 'mlnanée 151, le joiilre à la
Sdutation Aigéhlilue cotte simple et belle prière

Sainte NI AtitE, .li're de Dieu, pri eZ pour' îlomus
paurre's pêcheurs, maintenanit et i ilheure d

" notre mnort. Ainsi soi-il! "
Voici à quelle occasion 'Eglise lit celle adi

Lion :
Un Archevêque de Constantinoplie,nomm

Nestoritis, ayant oso attaquer en chair et pa
écrit la veritefi te latmatii eintiLé divine de lia sainte
Vierge, excita les plainites de eauicout d'E cèluie-
orthodoxesqui recouuiurnt oui Pap sat Celsin
chef suupru'o de t'Eglise et docteurl de la vrai
foi, en SI qualité de vicaire do Jsus-iutisr. Lc
Pope Célestin lit droit à ces réclamations, comm
on pieut penser. Il essaya d'abiard la douceur pour
raumenetlut'rciîr tie Nestoriuîs, et lui demontr
contment, la nature divine et lia iattur litumtaint
étant unies enm Jesus.CuinisT, eUn une seule e
unique personne, à la fois DiFU et homme à li
lois et isep ra.blement Fils de DiEu et Fils dt
MAite, la mre de JÉsss-CItnIsT DiEU était vra
tuent et nécessairement la mère de DiEU. Nesto
riaus i tin( pas compte lu ces ollot bioitoillant
duî Pipe, et celui-ci fuit obligé d'en venir au
mn"sures le rigueur. Il condamia Nestorius
comme htiéétique et fauîttur d'hérésie, il lexcoim
miuia, le lé'gradan le ses digmités ecclésiastiuue
et convoqua un Concile général de touts le
Evâques pour jugerle coutipabtl. Ce Concile s
réuit dans la ville dEphèse, eun Asie, en l'anne
451. Il tint ses sàiunces solennelles dans l'antique
église de Sainte-Marie, la première, dit-on, qu
ait été éleve ou l'honneur le la Vierge-Morî
ilien l iplu$s solennel que la seance où les Père
jugèrent N.'toriuis. Dapis iautube du jour il
étaient renfermés dans le temple. Une foul
immense en enconbrait les abords. Déjà li nuit
arrivait, etles portes ni s'ouvraient polnt......

Eutin la séance se termine t-les Evéqutes parai
sent sur les degrés du portique, ayant à letur tèc
les trois légats -lu PaîIe. Un d'eux, saint Cyrill
Archevêque d'Alexandrio, lit et prochamine la seu
lence aiu milieu d'un impostmt silence : " Mar
est vraiment la mère de DEus. Quiconque di
autireient est hérétique el xecommuni t.natlhè,
d Nestoriuss!" Aussitét des cris de joie s'élèveu
de toutes parts. On entoure les Evuues, on h
reconduit triomphalement dans leurs demeure
on brûle dle l'encens devant eux, et la vil
resplendit d'une illumination improvisée.

C'est en souvenir de cette gr.nde décision qu

le Concile d'Ephèse orlonna d'ajouler désormais
à la Salutation Angélique la prière que nous
avons rapportée:" Sainte MARIE, MÈRE DE
DiEu." etc.

Ainsi. pour un blasphème contre la Sainte
Vierge, que de millions de louanges s'élèvent
vèrs le ciel depuis quatorze siècles; et comme le
bon DiEU Fait admirablement tirer du mal même
la gloire de son saint nom!

Nestorius, excommunié, dégradé <le son épis--
copat, comme Judas, alla mourir dans un désert.
maudit le DIEU et des hommes. Il linit dans
l'impenmitence, et sa langue sacri!ège, qui avait
blasphémé la Mère 'le DIEU, fat rongée des vers
dans sa bouche tandis qu'il vivait encore.

Telle est la magnifique o'igine île l'Ave Maria.
Son 'origine toute sainte sulllrAlt seule pour

recommander à notre vénération la Salutation
Angélique. Mais nous s-rons encore plus excit"s
à l'avenir à la respecter, à la redire souvent, à la
réci.ter avec une attention, une ferveur toujours
nouivells, lorsque nous en aurons pénétré - toutes
les paroles.

Le salut qui la commence, Ave, est à la fois le
cride l'namour et le témoiginage (lu respect envers
la bienhlieir.-tuse Vierge. Il faut dire ce salut. cet
Ave, &avec ce double sentiment: t• amour et con-
liance, parce que lAiliE est notre bonne Mère. l.'
refuge et l'avocate des pauvres pécheurs, la Mère
de la miséricorde: 2° respect -t profonde veinra-
tion, parce qu'elle est la reine toute saintu li
Ciel et dte la terre et la glorieuse Mère de DiE..

Le nom 'le Maarie signille reine en hébreu ; il
signifie aussi mler t'amctiumne et illmninatrice.
La sainte Vierge, en effet, est la reine des Anges,
des saints et des hommes; elle a suppîuorté- ait
Calvaire la plus imm-nse dtes doulears; enfil,
elle audonné atmonde .Itsus-CuînrsT, la vraie
lumière le la verité et de la sainteté.

L'Ange Gabriel ne prononça pas le nom sacré
dte MAIllE par respect pour celle qui allait devenir
la Mère de son DIEU.

L'lßglise l'a ajouté à la Saluitation de l'Ang.
d'abord par amoir pour ce nom b ni, puis poir
montrer bien clairement que ce litre de "~pleine
de grdcec" ne pouvait s'alresser ilu'à Manl. Dans
la langue originelle. cette parole est encore plus
expressive quieé dans la trauction. Elle siglifie:
formée arec de la grdce: faite, pétrie, en qpielqu-
sorte, avec la grdce. MAniE, en elIet, est toute
idans la grce de DIEU;: el' )'a jamais eté souillée
dLui péché originel, ni actuel, destructifs dle li
vrace. C'est c pcri.ilège unique de sainteté com-
Iète et parf.it iqui lui a fait donner son titre
d'imîmuactlée. Le Seigneur est auec :ous: ces
î'aroles sont le imoignage to-né, <le la lart de
DiEu, île : sainte uînionu<l SEICm'.Uit etde MAillE.
DiEu le Père "si av<'e. NtiuE comme un pouix est
;avec son epoIus< bien-.aimée ; I)E: le Fils est avr'.e
elle comtimae un lils est avec sa mère; DIEU <c
Saint-Esprit est avec elle comme un roi dans son

- palais, cotime in maitre dans son ontaine,
ccomme tn DiEU dans son tempule, Comme l'àitte
est dans le corps et avec le cor''s. Le Seigneur

- est avec vous, l'ous éles bénie entrelotîtes les
fomiies Cette paroe -le l'Archange fut aussi lite

: à StAiE par sainte Elisabetht, ait jour dle la Visi-
tationi. NiltiE t'4 lit f,'iimte t< hélie 'I'tre totiles les
f'mmîîes. la fe'mme Pai' excell"Ieue, 'le laqelle
DiE tavait dit àu Adam et Eve..en leur promenanti

- Sm Sauvetr le leur race, qu'il mettrait une spa-
ration complète entree bm'"1non1 "t elle. MAItiE est
lt ro'tite auttmdue depuis quatre mille ans, qui

r éiait pu.i.1itsti née à la gloir-e inell'ible de donner
e :in monde son divinitldempteur.
s Sa inte Elisabeth ajoula : Et le fruit dle u'os
, entrailles est lni . L'Eglise a ajouté ici le nomt

' dJ >,sUs, pîourue ,Itl claîns c-tte prière se trouvas-
3 s-nt les troik grands rnoms qui 'toinîen t"'·
e christianiîisme: DiEhi : J isus, iAimE : DiEu, unique.
ir maitre et créateur de tout, lin dernière d. nos
i lmes: Jésus, DIEU fait homme, Sauveur alu
e monde-; NAniiE, mère -le ce DIEU incarné, trait
t Tunion entre le Ciel et la terre.
a Il est béni, le mivin Fils de MAIE, car DiEu son
e Père t répandu en lui sans mesture ses bgné'lic.
i- tions et ses grâces; et non-semuleiment il est iéni.
- mais en luii sont bénies éternel lemnent toutes ]es
L génératiots humames; il est Pour tous la source
x <le la bénédiction et de la vie, et il n'y a de béné-
es diction ile par ili.
t- Quelles belles paroles n est-ce las, et commepc il
s taut lPs prononcer avec respect, avec piété, en,
s vrai chrétien !

;0 Saintc MAillE: vraiment sainute,v e elet, .t plu
e aiue saimte. Car ' Eclise lui d ictrn u cu i.'
e ilierenti de celui des autres saints. Elîle n'lore
i t'as MARiE : ce tserait uin-* idoildtrie Sacu'lège:
e. DIEU seul. .sUs seuil, doit être alor'.. Imis l
s sainte Vierge mérite et reçoit de lEglise ii '<nlie
ls spécial, propre à elle seule. appele hyperiucli<.
le c'est-à-dire honneur aiu-dessus die toul honnur.
it AutdessIIs <te MIÂIAniE, il 'y ai iet JSUS-CHRisT

lue DIEU. Au-dessous il'ele, at u, dt istanîce
s- prodigieuse, les séraphins, les clherubinîs, les
te archanges, les anges et tous les saints.
e, Mère dle DiFe. Quel titre, quelle gloire! Que ne
a- pourrit point sur le ceeur de DIEU sa propre mère -
i Quelle bonne chose que de la prier! " Un seul
it le ses regards, lit le grand Saint Bernard,
ee désarne t- courroux de la justice divine, et lors.
it qu'elle parle en notre faveur, les graces dii Tout.
es Puissant coulent comme un fleuve iimmîeie,."
S; Disons donc avec une conliance absolue:."O
le Mtère de DIEU et notre Mère, jetez sur nous vos

yeux. miséricor<lieiux. Priez pour nous paur'res
ie pécheurs! Nous ie méritons pas d'étre exaucés

par notre Père, qui est aux cieux, mais vou's, sa NOU VEAUTÉS.
mtère très-sainte, sa bien-aimée par excellence,
vous serez exaucée Votre titre le plus cier est
d'tre le refuge des pécheurs En-itmoN, parS. . Vianney, curé d'Ars. 4 vol.

Notre Mère, priez donc pour tous maintenant, INSTRUCTIONS ET SERMONS sur les vérites catholj-
pendant tout le tenps de notre vie; priez pour ques relatives au Purgatoire et aux défunts, coim.nous au moment des tentations. Obtenez nous la prenant un tri'litum, dle M. l'abbé Codati, une
puretP, l'humilité, lad ouceur, la foi vive, la per- octave. deM.l'abbé Drouin, et 1t autres instrue.
sévérance finale. Défendez nous lu démon, notre Lions sur le même suijt, grand in-8, 63c.
ennemi; gardez-nons du péché, aujourd'hui, COURS D'INSTtUCTIONS FA3tL1tREs str chacunte
demain, à chaque moment, à chaque minute de (les parties 'le la Sainte M"sse, gd. in8, S1.50.
notre vie; et surtout à 1.eure de notre mort. MIssIoNNAIRE (le) DU JOUR DE LA PREMIÈRE Cou.

insit soit-il. atUoN renfermant 69 instructions pour ce grant
C'est là le moment décisil. C'est de cette heure joui., par l'abbé Hébert, gd. in-8. 88c.

dernière que dépend notre éternité heureuse ou CoUS DE PILosorIE, par l'abbé P. F. A. Jafre,
malheureuse. C'est donc surtout alors flte nous nouvelle étition revue et augmente, gd. in-8 de
avons besoin le l'aide de la sainte Mère le DIEU. 823 pa'ges, $.00.

Ayons confiance: ele ne nous fera point défaut. SUJETS DE cIRcoNsTANcE. lecueil 'l'allocutions
A cette heure suprême, MAnIE viendraî à nous, si, diverses, de discours spé'iaux sur des sujets råres
pendant la vie, nous avons été fidèles à lui ou d'actualité et le panégyriques dls saints
demander son secours. " Me voici, mon enfant, empruntés à nos principaux orateurs contempo.
nous dtira-t-elle avec bonté, parce que tu m'as rains, 3 vols. gd. in-8, $3.25.
appelée. Tu m'as saluée pleine de grdc; et, à MIssIoNNAIRE (le) DES FEMM1ES CiÉTIENNES DE
mon tour,je viens te saluer plein de la grice de Nos JoURs. Cours d'Instrurctions speciales sur les
mon Fils, qui va te récompenser par la gloire dtevoirs le la femme chréftienne consilére comme
éternelle. Tu m'as dit: le Seigneur est avec vous. jeune fille, comme épouse et comme mère ; par
Il est avec toi aussi, mon enfant, et tu vas èlre l'abbé Hétert, gl. in-8, 88c.
pour toujours avec lui dans le paradis binhlieu- MiSSIONNAtE (101 DE LA CAMPAGNE. Cours d'tins-
reix. tructions simples et pratiquts pour les missions,

" Tu m'as bénie et tu as bemuî le nom de mon les retraites, les congregations, l'adoration perpé.
Fils JÉsUs: à mou tour, je t'ai bani,.je t'ai accom- tuelle et la premilère c',mnunion : par l'abbé
pagne toute la vie de mes bénédlictioiis: je t'ai Jouve, 4 forts vols. in-l. (Le tome IV se vend
obtenu lia gràce d'une bonne mort; à ce moment sep1wareleit 88c8) S t50.
raoutable, je te benis encore. Aie contiance: ta ,VIE tIa) cRETiENE apprise au pensionnat pour
Mère est avec toi !t...ier Ipratiquee et ense-ign-e dans le monde ; par

" Tu m'as déclarée ton avocate et ton refuge ; Mme d'Ochancourt, in-I2, 55c.
pauvre pécheur, que tu as bien fait I. chercher UIN MODELE POUR CAQUE JOUit DE LANNEF Ou
lans mon sein un asile contre la lustice de ton NOUVELLE VIE DES SAINTS délliée aux fainilles, aux
DmU ! Il m'a établie la Mère 'le miséricorde. et communautés et aux paroisses, par l'abbé Jouve,
i'ai obtenu miséricorde pour toi. Viens donc,me i'a forts vols. in-l2, $3.7b.
chérie (le mon Fils, voici cette heure dernière VOL île).D'UNE A3IE, joui-rnial, lettres, notes, sou-
dont ta m'as parlé toutes les foisque tu me priais. venirs, poésies d'une tertiaire, avec une notice
Je change pour toi ses terreurs en) une douce biographiq1ue qir M. l'abbé Raymonl et lune pr.-
espérace!... Enfant de la Mère le DIEU, entre face, pa ,l'auteur les Paillettes dor, in-18, 38c.
lains lajoie de ton Seigneur!..." ,L'iiEun DELictEUsE aux pieds de ttsus dans

'Te est l'Ave Maria. 'Eucharistie, par l'abbé Doublet, in-32, 50c.
Heureux lui sait méler cette douce prière à IETHODE pour découvrir sûrement toits les

toutes lesactions dle sa vie! Après les consola- emt.èchements le parenté, par un ancien profes.
tions de ce monde, il recueillera les récompenses seur de théologie au grant séminaire (le Poitiers,
le l'autre! in-18, 13c.

SOUVENiRS dlun prodigue, par le Il Marchal,
(Ertr-ails dles instrufelions Famiieres.) 1 vol. in-1?. 75e.
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LA VIE ET LA DOCTRINE
- DE -

NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
Pait- Mgr CH ARiLES GAY

Ét.QUE' iD' ANTiHuO, AxNCIEN AU.\lIj AlIE DE SON \'NENCE LE CARDINAL PIE,
ÉvetQU: niE POl'oT'iEnIS,

- he:îitx volumnes i-8, de 500 pages chacuti, Prix franco 3.00e.

J R ¯Ep ' ]bFdoute trouvé 'lu prolit dans ces Coitfîrelices aires-
1sées aux nèrs dle fmiuilte, et qui out été "ditées

'par deux fois apres qu vois l"s aviez p chées
dans l'enceinte <li t'oinple. Il en faut dire antant

SA SAINTE fÉLEPAPE L ,deo r raits écrits poules religiux sur Les
',GA L N P II vrtus ciytIionns, et diont s-pt *.fitiOnsconsCcu-

a Mgr GAY, LÊON P. P. XIII. tes ont a peine sat isliitIII lbesoin tlmprss des
li.èles. No us avons la <conialic que le même

Vénérable Frèe', sa ut et b diiiî:'ctioi aoos• sort attend ces Élevationsrligces d'abordl <èt-
tolique. t lat dil notes pour votre proprei usage, mais que,

Puisque votr' cenuir s'est 'chlaulf<Idans la priere icédant eistite fux ages ivis de pieux conseil-et que 'tui teu a jailli d OS v s reitatious, vP<- lers, vous avz livrIs au public, pour le g'randfable Fi'èe, vous ne jbùtviez. assurément a ien lvaitago<les âmes d'élite.
fatire le plus lnule t de iimux en rapiport avec vnaeds0 msdéiel'ame'l îîîs < tl~.- 'e tti-ix u "tîpot m' C Vous l'avez oit <îlot Justemc'nt remarquté : le
voire charge ulite ie pr'oluire au dehors ces ar-
leurs coiiiues ait dedans, vous elforçantt le les caractIre de cette lutte géierale et t·olenite en,-

fair. ariag-t'r par plusieurs. \roits aviez at r<"t" gagée aitjourd'huiu otre le bieni et le mal, l sen-
<lains e sujet hisi par vous pour vos medition iment si amter -u produit dans l'e coiour, l'ab-
un moyen tout à fait approprié à voitre but. Vous suce -l'une chlrit'- que l'on semble voiloir ban-
teniez fixé, en effet, le regari le voire intlligence tir i partoutt ci-bis 'lvi"n lront peut-òtre, pour
str Jésus-Christ, source vive 'le la cliarité, leqe i ea.coup 'lâes liguies d. pouîrsuivre vainc-
s'étant lait lui-mme notre salut et notr' redemp- ment t in féhili mensongère, le principo d'un-
tion, est vetu apporter ce feu sacf'é sur la terre ; pl, s favorable dispositioilà acc lir en -les lt
vous avez ent outre considré les ilverses parti .slle<ileur de la vérité, que vous eur pr'sentez
.le sa vie. amprofondi chacune le ses iivres.cha- hardiment, comme aussi à goûter la cosolation
cun de ses enseignements et celles le ses paroles le l'amour dont cette vérite est lteasoirce ; le
t'où s'exhale la lus vive chtrit'. Or, mii-iantm telle sorte qu--, mome sans t'Ivoir prevu ni voulu,
ces choses sous les yeux le vos leiirs. les éclai- clIes se sentiront itteinitos par. -ilupes émtinelles
rant par des explications th'ologiques, les vivi- lu ui ci-leste.
tant par ces aspirations ferventes <lui en sont le Nous demandona, surtout que votre ouvrage
fruit titutrel, vous leviez tout droit et comnen produise ce bien, souhaitant toutefois <l'în ,désir
inévitablement jeter dans le ocœeur le ceux qui plus grand encore que, grace à lui, celui (gi est
étudieraient vos volumes le etincelles d'amour saint devienne encore plus sait.
iiui s'échapp'nt le ce novu.rienlant. lieus vots accortons tics .ife-

C'est pourquoi nous aivons reçu avec le plus tunusaent, commeu galou a-r ire a -
grand plaisir ce iouveau travail ''e vos Elévtiions ei sigeit!e cote pariiculi' abienveilaivne etle
sir Ii vi et la docine dle Notre-Seigineuîr .lsus- not- graitud<- Vn'u'able Fri<'eailléne iction
Christ, (ule vous nitos avez olfert avec vos procé- apostoliî,r > o

dents ouvrag's recommandés i si juste titre pir Donné à Ilome, à SaintPierre, le sixième jour
iotre prédecesseur de sainte mémîoire, et nous d'octobre le l'an 1879, secolie année ie notre

augurons (ite ce dernier n'tura t'as moins de Pontiicat.
succès lue les autres. Dien des mi s ont ans I ÉONP.tfilX

PETIT MOIS du SACRÉ-CŒUR,
Pensées pieuses pour 'l' mois 'le Juin, suivies d'une neuvaine.

Par L'auteur des Paillettes d'Or.

80e " itiou petit val. in-32 de i4 pages. l'i i : 5 es chaque,'J 0 ets ta 'touizaini.-,
$3.00 le cent, /r'anco par1 laOsie.
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SAINT-ALPHONSE DE LIGUORI
ou MgDlTATIONS POUt LE MOIS DU S.v u PÉ-C/fi'IM, POUlil IIEUIlIE SAINT'E ET POUR

LE PIEMIEII VENDItEDI DU MOIlS. TiltEES DES (JEUViLES 1>13 SAINTr DOCTEURI,

Par le Père SAINT-OMER, Rédemptoriste

UN iEAl c vo4.t!.iE î-32 E '575 'Atul.S, îîEiJî.-PitX lEaco, 0 urs.

APPROBATIONS.
Le recueil de meditations su' le Sac'é-C'au Je vous b'nis eni reconnnandant à vos

de Jésus, d'après saint alphons., <lte publie le prières.
B* P. S r-OdE, de la Congrgation du Très. Votre alrectionnée .isus-'Clinisr.
Saint lédoimpteur. porte à son frontispice sa -A
meilleure recommandation. Cest à l'cole des
saints lte nois devons apprendre à prier et à
méditer: or, les pieux exercices que l'auteur J Q Vou IIreminercie de m'avoi' eIvoy l'ouvrage
propose la litdévotion des lidèles, le sont ILutIe du uIl. P. Saiit-Oner' surI le Sacré-Ci'ur deJési:s.
chose que les pensées et les sentiments, les aspi- C'est une peiisée très juste q(uiii i pire. La
rations et les rllexionsI lu glorieux saimt AI- dévotion au bacr- 'esur i est itre pie la dlevo-
plholse que le souverain pontife a naguère élové ut àinai our( le Jésus-Cu i s-r. Or, qui tlone a
au rang des docteurs du l*Eglise. Ils empruntent jamais mieux parndé de lainour de .lýsUs-Cui-r
à la pieté et a la science de ce grand saint une lue saint Alphonse, particulièrement dais ses
onction qui .ntee le e ir, eIinêe temps oluscules et ses imeditations sur la passion et sur
qu'une îuneiière ,lui éclaire l'espri. Nous croyons la saimte eucharistie ? Ce sont là tout à la fois
que ce livre sera très-itile aux lidèles poir alh- deux grands foyers je Jiamour( de JEISus-CiiuIST
menter et déveloper leur devotion au Sacre- et de lat dévotion du Sacré-Ceur, et en y rame-
cour de ,IÉsrs, et nous formons dles veux pour nant sans cesse les aies pieuses et lervenites,
sa diffu~sin.. qu*i lc egrand I docteuir. sinion leurî' lécouvrir'

- u TII ODOII E, Ev(que de Liège. les tit r ieuisÉlS d! l
Puisse ce petit livre se répandre promptement

Nous avons donc uni ilos dt Sacré-cicir, parmi les lidèles et contribuer à etendre cotte
réellement écrit par un saint, et non seulement dévotionl qui reélpondl si bien aux besoins des
par in saint, mais par un docteur de l'Eglise. îiîmes à notre époque.
Que vous avez bien fait de recuîeillir tant le Agreez, mon révèrend Père, alissuraie de
belles pages de saint Alphonse sur l'amour du mes sentiments allectueusement dévoués en, i-g
divin CSeurde .lss dans les touchants mystères sus-Cnntis-r.
de son incarnation et de son enfance, dais les t Til. J., Evêque deI Namur.
douloureux mystères de sa passion, dans l'ado-
rable mystère de l'eucharistie Puissent ces
pages se trouver dans des milliers de mains et Nous adhérons de tout cieur aux jugeenets
enillanmerl les milliers de cSeurs !les évèqt'ues belges, Nosseigneurs( le .lalines,

On ne peut lire les ouvrages le ce saint doc- Lg, et Naur. 'n ajolant notre a p'robation
leur. disait dernièrement celui qui gotive'ine Si t la leur pour livre iniitile Le Sacr,-C'r
sagement aujourd'hui la grande famuille saint (te ./ésus ap'res sarnt .l/phoise.

Alphonse, sans se sentir' Dporté vers Dieu, et je On 1 ronvorit dillicile'ment unIi saint qui ait
dirai presque de la lecture assidue de ces beaux tant pn'i.4t lui 'tîous ait lai s' par 'crit Lautant
livres, qu'elle est comme un signe de prélesti. <leIerventes a-pirat ions qu saint Alphonse.
nation ; car une âme qui n'est pas cn état d Aussi semble-t-il ètre dais les ,leseins de Dieu,
grlce ou qui ne cherche pas à y entrer, ne prenal que les chrétiens dlc noire temps, pour apprendre

got àcette lecture.' a 'bien prier,aillent à F&col' l cet illustre doc-
i Lotis ceux là y prIlnnrit goût qui aiment Leur je sEglise. Pour nous. leus saluons avec

Dieu ou qui veillent retrouver son amournou1 t pt i "' corn e igerec tutel les iati ira-
désirent le voir- grandir dans leurs dînes. comme celle-ci en vue de propager les admira

Que Notre-Seignieur Jùsus.Ciiis•r vous récon- ljls prières de *-e g and serviteur dle Dieu.
pense, mon révérend Père. d'avoir ainsi m ulti- Nous souhaitons tde toute notre iime quete livre
plié l'aliiimenit d ltieu sacré qu'il est venu apporter 'lor, sorli lin ceiur b'rùlanrt dle aint Alphone,
sur la terre. alin qu'il s'allume partout. trouve un accueil favorable dans P Iiocèsecdei

Le.llois du Sacrdé-CrurIaprès siint AIplhonse Lu bourg, el qu il elviI'. le i avori l
ser· certainemen t mon livre le iméditatiois uir ts le
le mois lejuin. NICOLAS, Ev. ile Luxîmîbouîrg,.
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APP ROBAT IONS.
LETi'llE DE MONSEIGNEUIl MACNIN

E7EQuE n'AtNNii';

%los iEEi'ioFESsEUn,
M. le chanoine Veyr'a t-Charm'villonI, menrie le

la Commission de censue, vient dle m'adresser
sur votre muîîutîîscrit ayant pourr titre : Essai sur
la Teipu'ranceun lilapport ue j'ai lu avec laplus vive satisfiaction, et que je suis heureux denuis t'rnsmuettre

L'ivrogit'rie est une des graudes plaies de
Sotre Société. Uabus des sir'ituu -mie sulit
plus à tie généIation lui veut ètre sans cesse
surexcitée : il lui fauit les liq peurs les Iu si-eoiiuilles et dh 'hune fialsilication soutent p
De telles litqueurs porteuit à la iti les u'ttei tesles plus graves, et Iont dains tout l'organism
d'elrraants avuIges. Elles sont un Ilé tipoul'homnIe, quî'elles dlgradent, et en lii elles "tei-gnent les fatultés mnoiales ct intellectuelles
pour la famille, où elles portent le trouble ut li,désolation, et purt la société, qu'elles condait-Dent à voir ses fomces vitales s'ensevelir sous-es
ruines et des cr'imiies.s

Je l'ais ayec vous, Inou ieu- plt'esseir' appel
au Concoursl e tots pour que votre oîuvîappe
répande dans toutes les classes de la socites, et
qu'il reliplisse partout ,a mission religieuse etcivilisatrice.

Anueicy. le 30 octobr, 1(.
t C. Miuu.

Evêiie l'Annc.

MOssIEUR L.'ABBÉ,
Alprs la ehnleureuse approbation l'ue vous a

tlonne votro 'iix t t'-tuvun'ürIn'le eévèl ic, il Ile
iti'' i 'te' ui hl mîle uillimge

àl Vore tra'atmilconsciecuieuix. 'l'otitefois, je ie
1 uis m'eupêe lietvous eh aIci''illaItaquer il
lu-omî1t Ille des plaies sociales les pîluis gi-anihIs et
les Idus îloulour-iuses le notre temps. Nos o-
pulationîs agricoles i''ehaiupeniit tas à ce désas-
tre, et nos classes oiutvrières subissent sa laniei-
taible influeice. Vous avez, dans votre sérieu 
écrit, clairemîîeitpi dmontré i' h 'ivrog geie est
<it' ateili le aiux d'hiuls ''t aulx lois dle Dieu, à ha

nJigit dii cliu"ti'i .- 'lmomîmm''îîu' et àluialibté
ie l'homme. aux joies dui o i-rdomestique
comme auitn J'guès pacilique des sociétés. Votre
livre vient en aile aux génereuses associations

ho'~ ~ ~ u teî îu'mctula som t ile i*tie mcessim i m-s
devt irt u ,m eal uensieessel.

Que t'Dieu lbeusse votre volume el luii accorde
le qucsoume vous ambhitionniiez Qu'il f'ass''
comprendre aux triste's victimes de cett'epassion
séduisante 'os pIge, qui mIte senmbleit unil mad-
miu'ohle comnmentatirie 'les litvres suitIs et del,-saint
Augustin : Vînu dt el lunultuosa cbrielas ;qui-
cttunue his delecialur, ion eril sapiens... Qui
alte/ cinuîn. C11/t dtlaliilli. ().Eu ehlè!, t$
démontrez avec clarté qu'il y a là la ruine des
tresors de l'âme et des richesses du temps.-Saint
Aulgustinm, ei uelusmots énme'giqjues, mu peinmt
les igoimunliiies le ce vice : Ebriosuts, citi absor-
bel rinut, absorbeliu a avino, a ontinatur a
lira, <es piciltu' ab .huqdi.s, lr'itl'ltuabi> ini-
nilitus, destitultur a virlilibus, coituuilur a
tla'îinus <(2).

Agucezcer MonMsierl'a bb é,'assurance le
Ioin alfrectuieuix dévouement en Notre-Seigieur.

-v.G.usubo .uîmeînè,e.1Ev. l' i ''bîoli, iIiN. le iè-e
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LE LIVRE D'OR

UA SC3IŽE3 DE LITHE®i
mi ) fl u , M mfllî -,lWIt

J. D'ARSAC.
L'EPECE HUMAINE.
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CHIAPI'IIile VIII.
DE . AilE

IJ)iuitein lio n de '(d t rf d îu corps.
Qiu'est-te que Féime ? '1ue"tioi toujours an-

cienne, toujours nouvelle, que s'est posé' "i quie'
1' l1oc'' incessamment 'sprit humain , quesiion
qui a lfait éclore les théories belies et "lr;uges,
consolantes et lécevantes à la f(is: lui a dlonné
liu à le brillantes hypothèses et à île fuiiestes

L'homme, a tit Pascal, est à lui-même le
plus prodigieux ele(t de la nature ; car il ne peutit
con icevoir ce qu'est un corps, encore moins ce1
qu'est un esprit, et moins qu'aucune chose con-i
ient un corps petit être uni à un esprit ; et ce-
pendant c'est son ropre étre." Ces paroles dit
grand génie seiî»leiit être un acte d'abdication
de la raison condamnée, en de tels points, à <l'e-
ternelles tenèbres. taut-il suivre Paescal ? faut-il
il déstspérer de résoudre jamais le tels pro-1
bèmies?

A la vue ldes grands penseurs, dont les ques-i
tions de la vie et de la destinée ont été iécueil
ou le désespoir; en présence des erreurs et des
contratlictions qu'elles ont enfantées, félicitons-
nous, clers lecteurs, des convictions fortes que le
christianisme nous a données: elles suffisent à
Lotit: elles relèveit l'homme, l'ennoblissent, le
consolent; le matérialisme et le doute au con.
traire, le rapetissent et le jttent à terre épou-
vanté et sans espterance.

,lus uise replie cri soi-mème, plus on cherche
a lecouvrir le mystère de l'âme, et plus on est
sisi le reconissance et 1ladmiration au spec.
tacle -le o grandeur que lui imprima l'Eternel.

U'me est ce qui sent, pense et veut en nous;
c'est le zuîjet commun de totes les modilications
alfectives, intellectuelles et volontaires g;us la
conscience nous révèle, et qu'elle nous montre
reunies dans un principentiti, identique, et dont
tous ces phenomènes ne sont que des moles
<livers, les éveloppenents, les manifstations.

Depuis Descartes, l'autorité de la conscience
est devenue si imposante, que maintenant on ne
fait qu'énoncer une vérité triviale en disant que
l'etre qlui soulîre ou Jouit est le même que celui
qui coialt tou( lui veut. On est donc d'accord
pour attribuer tous les phénomènes le la cons-
cience à tin mme principe, et ce principe, 'est
le moi, cest Ilme. On nelève pas non pluis le
dispute sur le nom, qui du reste est plus an-
cie'n que la philosophie, et (ui dlepuis que les
hommes parlent sert à dlésigner le sujet commun
des phénomènes affictilfs, intellectuels et volon-
taires. Mais quelle est la nature le ce principe?
est-il distinct dle li substance iatirielle ? La
matière est étenlue. Quelque ténu 'lle vous stlp-
posez tii corps, vous ni epouvez las ne pas ad.
inewtt qu'il se compose de liarties séparables ou
:ion, peu importe : qu'il a plusietirs laces, liai'
exemple, etc. Vous ne pouvez concevoir unte mo-
lecule comme un tpoinît indivisible et inetelu;

Iicr si la mol'cule n'était qu'tin point sans 'ten-
due, la reunion tdi points sans étendue ne pour-
rait jamais constituer l'étendue. Or, c'est la pro-
priété essentielle sotus laquelle se imanifestent à
notus tous les corps.

Le mode coisiittutifle lime est la pensée : or.
!a pensée suppose dans Filme l'unité, lat simpli-
cite, et la simplicitùeexclut évidemment Il'teinduie.

L uiîé et la sinmplicilé de-l'me sont attestees
par la conscience qui notus tit que notre âme ou
notre noi est indivisible et qut'il serait absurde
d'en prendre la moitié, le tiers ou lequart ; lue
toutes nos opérations se rapportent à un seul et
môme principe, et (Iue, si nous sentons, connais-
sons, voulons, 'est toujours le même p'mcipe
qui sent, connait et veut. D'ailleurs nous ne
pourrions avoir consciencl de ces diverses oéra-
tions si elles n'etaiernt dans un sujet simple.

Ces opérations elles-inèmes ne sont possibles
que dants tiln sujet simple. Soit, par exemple, le
sentiment, ou l'idée : si l'àme est composée de
parties, où résilera le sentiment«? Sera-ce dans

hluaquie parlie? Alors il y aura aitant le senti-
ilents quer le parties, et cependant la conscience-
n'en accuse qu'une.-Sero-ce partiellement ians
chaquu partie? Alors il n'y aura ulite des frac-
tiuns de sentiment. 'l'out entier dans une seule
partie? De deux choses lu'irie : ou cette partie est
sinple, et seule elle est Fie ; ou elle est com-
posée. et alors reviennent les dillicultés dejà pro-
posées'
Il en est de même pour la comparaison, pour

le jugement et le raisonnement lui supposet
li comparaison. Or, si 'tlme est composée. le
laries, ne lïùt-ce que de leux, où ser'ont les

idées à comparer? Seront-elles toutes deux -lais
chaque partie, on bien f'une dans une partie, et
l'autre dans l'autre?

Si les idées sont séparées, la comparaison est
impossible; si ellOs sont réunies dans chatue
partie, il y a autant die comparaisons que de par-
ties, ce qui est absurde. Donc l'me est simple,et comme d'ailleurs elle est douée de la faculte de
penser et de vouloir, donc elle est un esprit, car
un esprit est un être simple doué le la faculté <le
connalire et de vouloir.

Le corps étant matériel et avant toutes lesiro-
prit's d" Jta matière, quand oi a prouvé la spiri.
ttalité le l'âme, la distinction de Moi a s-du
corps est suflisamment lémontrée. Cependant
conîmt' les niat"r:alistes ont soutenu que le senti-
ment, la eisée et la volonté sont simplement le
résultat de ,l'organisation de nore corps, i!est à
propos îlappuyer sur cette demoistraition.

Des attributs contraires et qui s'excluent mu-
tuellemeni, ne peuvent exister, en même temps,
dans le meme su.et. Exemple : un corps ie peut
pas tre à la lois rond et carre: or, les propriétés
du corps sont tellement contraires aux propriétés
de l'Ame ou lu principe pensant, qu'elles ne
peuvent se concilier ensemble et s'excluent né-
cessairement. Le corps, comme toute matière,est composé, changeant. inPrte pli lui-mème'
l'âme aiu contraire est simple, identique, restant
au fond toujours la même, malgré les change-
mîents qui plveut s'op rsr dans ses dlivers états;
nous avons la conscience île cette identite pet'-
sonmelle dans chaque fait de mémoire, car se sou-
venr n'st autre chose u e sentir q'uon est, au
moment où l'on se souviînt, le nième qui a pré-cédenmment conçu ou l-eru ce qu'on se rappelle.

La croyance des hommes à leur r'esponsabilite.
miorale, quel que soit le temps qui les sépare 'lu
moment ou l'lctR a été posé, atteste aus>i ce sen-
timent invincible de leur identité.

L'âme est aclive et d'une activité libre. Cette
activité est tellement de l'esseice d(e l'itme, lue,cesser d'agir volontairement, c est cesser d'étre
homme.

Des quelques explications lui précédent il
résulte donc que les propriétés dle l'âme sont ab-
solument contraires à celles lu corps ; l'me est
donc bien disîincte tdu corps, comment pourrait-
elle concevoie les choses purenent spirituelles,
comme ininim, le beau, le bien, le juste, e?
Poumrquoi reprimerait-elle les penchants et les
passions (lui ont leur principe dans le coris?
Pouuuoi litterait-elle contre la doulleti, ba.ve-
rail-elle la soulrance, saciillerait-elle la vie
mème, pour rester lidèle au devoir, pou,îaiiuetriompher unule é ? En outre, tous les peuples
sont unani imites à admettre la distinction le Pule
et dit corps; la pretuve enî est : dans les noms til'

l"rents lionnés à lun et à fauitre, dans toutes les
langues: dans leur croyance à leur séparationîî à
la mort: dans les honneurs rendus aux morts et
dans les jtogemets Iortés contre eux ; dans la •loctrine mme 'le la métempsycosr. O', ce con-
sentemîent ne pet avoir de raison ''ètre que la
vérité môme de cette distinction, puisque, loin de
avoriser les passions. elle les contrarie.

Quant aux rapports de iite ci du corps, ils
sont intimes et incessants; ils agissent l'un sur
fanir', cest incontestable ;le corps esti pour
I'tme lu t urice ld'une foule îe sIensaions, le
moyen obligé les perceptions ; lPåmîîe. à soit tour,
commanle oui corps et lui lait exeCuter tous ses
mouvements. Mais comment expliquer celt3com-
muîîication entre deux subslimces si opposées?
A cet eliet, Descartes prétend que cette commiu-
nication se fait ou moyen d'esprits animaux,
d'une nature plus subtile que le corps, sans êîre
cependimt tout à fait spirituelle, et servant dl'in-
tereiédiaire entre les deuxx:Malearanche on-
seign« que Dieu lui-mèmue produit, dans les
coirps, les dilérents mouvements, à loccasion des
volontés 'le i'me, c'est le système dit des causes
occasionnelles; Cidworth imagine le médIiateur
plastique, sorte de substance mixte qui tient à la
fois tle l'âme et du corps: Leiltmitz inventée l'har.
monie préétablie, c'est-à-dire que Dieu a réglé dle
toulleéteirite les mouvemt-ents le 'uiie et glu
cor'pe. qui se font dans tun iiparfit atcco:-I, comme
le mouvement di ,leux hior'ogs bien régIées.

Toiis ces systèmes n'expliquent rien et pelu-
sieurs détruisent la libert". Reconnaissons qu'il
y a là un pirofond mystère, et redisons ces élo-
quentes paroles de Pscal : " Lhommue est à lui-
même le plus prodigieux effet de la nature; car
il ne peut concevoir ce qu'est un coros, encore
mouts ce qu'est tin esprit, <t moins qu'aucune
chose comment un corps peutit tre inii à tut es-
prit : et cepen-dant c'est son propre tie."
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LOUIS XViI
Il était dix heures et demie du soir, quand on

amena à Simon son élève. On comprend quels
poienants souvenirs dut rappeler au jeune Prince
l'appartement où il avait vu son père pour la der-
niere fois. Il ne nous est pas dionné de deviner
coimment se passa cette première nuit, et par
quelles scènes commenra ce duel épouvantable
entre l'enfant et le boureau. Nous savons seule-
inent que l'enfant pleura longtemps, qu'il resti
pendant des heures sur une chaise dans le coin
le plus profond de l'appartement, et que Simon
obtint à grand'peine quelques réponses brèves
aux questions intpérieuses qu'il lui jetait en
fumant sa pipe et en jurant.

Le lendemain matin aririva lit femme Simton:
elle venait, lidèle compagne d'un pareil hoitm',
s'installer avec lui et l'aider dans sa charge d'iris-
titieur: la nation, toujours granude.et géiéreuuse,
ne s'opposo ploint à ce renfort qui s'ollrait pour
l'lucation libérale du fils de Capet.

Couple! Simon, vous avez à remplir une grande
tache; vous avez raison die vous mettre deuix à
l'entreprendre. L'enfant qui vous est livré, a reçu
dii ciel une nîature si noble, et de ses excellents
parents une éducation si pariite et si pure, que
vous n'ôtes pas trop de dtux pour tout étotuleur,,
écraser' et avilur ernlui!

Le jeune Princ'- resta deux jours sans accepter
d'attre nourriture qu'un peu 'le pain. Sa position
nouvelle, dont il ne pouvait s'expliquer les motifs,
lu jetait dans un profioi ]dès-spoir. Tantôt il se
lamentait en silence; ttantôt à travers ses grosses
larmes byillait un -clai- d'in<ligunation, et dles hlm-
roles de colère se faisaient jour à travers ses
plaintes. '.e veux savoir, dit-il d'un tou impl -
rieux aux municipaux, je vî'-'uc siaoir quelle est
la loi qui vous ordonn de ui séparer de a <itère
et de mte nmettre en prison: montrez-moi cette loi:
je veux la voir."

Les olliciers mnunicipa'x restaient intelrdtlits !e-
vant un uiefanut dlit ef uais <ui se débattait sous
eur puissance et trouvit une parole le roi. lais
1 orateur Simion tout venait en idle, et, d'un ton
doctoral, implosit silence sont élve : " Tais-toi,
Catpet, <isait-ilI: t n'es qu irisonneur."

L'entiat capttif avait toujours les yeux dhu côte
île ltporte, où l'ap pelait un irr'sistible attrait : il
savait hu it n en*u t<'uuranchirit pas le seuil stas le
consettemientl de soit gûhi•: muais soiu regard
avide s'y glissait chaque lois qu'il entendait le
bruit les verrous et le grmiimnt des clefs dan-
les serrures. Souvett il demeurait iimmobile; puis
une larme roulait 1" lonug le sijoue': tut souv'nir
1 nti b le, une pnsée liliale avait pass ' par sa

j'mtnue lumte,
Oepeudant dtuxjours s'î:taient écoulms, pendant

le'squels il avait essayéI ilit,'re acte d'inldepetn.
daice et le volonte. Il se r'signa enii I se cou-
chert de bonne grâce, et, 1lel'dIain muatin, il
s'habilla de l-mme, sans qno l'ordre lui e tfût
donné. Il t< pleurait leuis, mais ; ie parlait pa.
" Ahi çà ! ull.t iipet, hum i ht t soi tiiaitr'd, itu es
doutc tmet ? Il fulta qIue je t t.<i-.e . tler,
moi, et à chuantter l Cannagnle, et i crier : Vive
ib Iltpubliîe!< Ah tiu es imuet '-Sii disais touu
haut ce que je eseus tout bas, dit le m'uyal enfaiint
vous plre ez pour un foul. .e mte tiis parc.
que j'airais trop I l dire.-Olh! ohj mtn!surt ti <et
aurait trop a dir ! cela seit liè<'tiermut l'aisto-
critkt ; mais cela nme ii convieint pas, 1ts-t i
l'ut es jeuneuet l oun te pardtonne; mais jtt l j e dois
pas, moi qi suis tomitli itre, te laisser croupir
ditst lc<n ignorance. Il' lint le faire titiuprogrès et
atit idées nouvelles."

Il y eut d'Ihabol tai s let manière dont le traita
Simonti tu siguier ii'laig- dl' ddaii ts-Iranc
et -lu sverité eLudiee. Il <u voyaitddans sou élève
qutui' e crntiture crnmnelle patr sa naissance et
qu'un etir'ant sans consequence ; mais il y avait
autour le cet eniat comme um trellet attravait
Ill sérénité, cotimme un pin'i d'u a osplre

royale, qui soulevèrent parfois contreu le Prince
les susceptibilités haineuses du savetier.

SOui, ce ht surlout ptarce quIle c'était un eufant
d élite, quonI eût remaoqué dans la rue et qu'ouî
eût aité chez I'étranger, tuun de ccs enfl'antts q(ui
attirent l'attention et la tendresse: suave crea-
titre, devant laquelle la lhainte senmblait impossible,
et dont le regard, désarmant toute colère et toute
cruaut, semblait devoir autour de lui faire taire
toute chose, except la voix de l'aunour. Oui, ce
futi our tout cela lue Simlîonl devint impitoyable.Su stllsance triv'iale lut pouivit s'îtccouîîîtldeu'
longtemps des petits airs l 10dgnité sévèit) leso
suîbordonnéu ; et puis l'esprit <lu patriote s'arrauî-
goait trolp bien de la îlécatheiucc si comphlète tIe Iii
race souverauine, pour trouver au fondl de se va-
nuté unue par'celle de pitié Itourtit enfant sut' le-
quel l croyait ,voir à "ege' ses propres itijures.

Coino piniont d'uilleuits avait su souîucedihims uit
sentiment quituos ap>ellorons la naiveté du
fanatisme: les prmicipes du Simon, ses convictions,
étaient le fruîit de ses dtudes, et c'est dats les
virulants pamphlets les coryphées dle la Montagne
qu'il avait appris la rehigion, la politiqu e et la
morale. Connuti-il la pitié? L'humanité (oit nous
le faire croire; mas ce qu'l y a d'assuré, c'est
qu'il la repoussa cotmno un crime.

Ce endant, pour montrer u'il était imvesti du
doubde attribut du maitre, lu pouvoir qui punit
et du pouvoir qui récompense, Simon dans uit
moment de largesse ou de calcul, lit don à son

éleve d'une guimbarde, instrument favori des
petits Savoyards. " 'l'a louve dit mère et ta
chienne le tante jouent du clavecin; il faut qui'
tu les accompagnes avec la guimbarde. Quel
beau tintamarre que cela va faire! " L'enfant
stetit qu'il y avait une ironie dans ce cadleau; il
ne voulut pas mettre une insulte lans son amu-
sement t: il repoussa la guimbarde et déclara qu'il
n'en jouerait pas. Ce refus ob.tiné fut tout à la
fois contsileré comme un acte d'ingratitude et un
acte ic rébellioi ; il alluma la colère de Simon et
attira au descendant de Louis XIV les premiers
coulis qu'il eût encorereçus

Deux jours apres, unr scène à peu près sem-
blable cut lieu: l'enfant ne céda point. Son énar-
gie, qui n'était pas encore ma trisâi epar lépuise-
rurt physiqunes se redressa pns lfuît-e et plus hière
'levant les menaces.

Ces actes d'inîsubordination valaient au Prince,
de ha huart le Simon, non-seulement les répri'.
maudes v-bales les plus injurieuses, mais encore
les voies du fait les plus brutales. " Vous pouvez
me îîunir si jc vous manque, cria l'enfant; mais
vous ne levez pias une battre, entendez-vous!
Vous étîs plus fort que muoi.-Je suis ici pour te
commander, animal ! Je dois ce que je veux, et
vive la liberté, l'égîlité !I'

L'enint était djà soulfranumt de ce trisle séjour
'lu 'Tem les mauvais itraitem-unt-, le suppliie
moral et physique ne lardèrent point à alterer sa
santé, à 1.puiser ses forces.

Le Pruiuuce nic cessaitel'apt el.r sa mère à grands
cris ; quelques hommes de la garl<- essavaient
de le calmer, lorsque, leur montrant Simo'n qui
sortait de la tour avec quuelques nmplovés, il leur'
urépondit avec in-dignation : ''lis ne veunlet pas,
ils ne peuvent pas Ie Montrer la loi qui ordonn,'
qiute je sois séparé de titi mère !" Elonné de s;a
l'erneté autant qu'énu de sa douleur liliale, un
homme de la garde questionnait l'instituteur
iemagogue, u(li se bornait à reionîre : "Le hou-

veteau <t iur à iutselmr : il voudrait conitni-te
lia loi comme vous; il vous demande (ou jours des
raiSons, comme Si on' -a i it pour lui!i AIlons !
Capet, silence ! Ou jît vais montrer aut citoyens
comnut je te travaille quandl it le mérites." L-
iilh'u'reux ctaptil' se retournait vers les munici-
paux, r-clamanti hutement leur protection ; mais
'l'ppl î-negique qu'il leur tlr eiss, n it que le-

compromettre et donnuî-'r gain de caus à l'opinion
le Simon.

Alater de ce jour, le maitre redoubl( le sévé-
rité enverPs l iscile. L'dge, l'innuuocenc, la en-
tillesse du prisnntitiiero' n pouvaient tisa'i- lin-
llexibililé du giôie, Au contraire, le teiiint si pur-
le l'enfant, soi <c-il si limltpid, ses chev'ux si
bietux,.sa ietite main si bien fte. '?air' m nlo-
tluesse imprinu sur tous ses trails, la distinction
île ses manières et de- sot> esprit. tout cet ensemble
le grâce et de dignité îqui semblait un reilet de la
royauté memtte, tout c-lte pouvait qu'idisposer
contr' lui l<s pasions du ménage Simo<in. C-s
dlignes épountx s'ollenisuient, par amour.propre
cltt lItar sentiment politique, d'unte attitud.',
l'î,un geste, d'une parole qui aient à lita1 t ois jet

ceiiiiliuet dIt leurss imrs personnelles it la tradi-
tion vivante de, 'aristocratie. Lour dpit 'nuvieuix,
implaab tticonnunie u grand l-'hine, leur fCouait
done trouver un- jouiss;c - à faire d'-sc'ndre
leur lei'e a leu* ni'eu et ellucc' dans lt reji-tun
dS llois loit ce qui 'vélaits 'avieille rac et st
priire êdticatiou.

Lu 14 jilit, a fimnim Siion rentra tout ellrée
-tamis hateuirmn'ttcuul t <'lle venait d'appreindire ta.
mort le Marat, ass:issie la veille ausoir dans
son] uit par tgue j'utne liume. Siuon te pouvait
croir.oi al unlt teli'h v'nim- at. S tupeur éait "gale
à sa colèr, et sa ioueiuir à sou itndignation. M'arat
avait cetto popularité qu'on puise non dans l'es-lin tiuniverselle, muais dians les vices mtm's de
l'umu<iuaniit. Quand l'eunvie souille sur lt nehani,
sur le pauvre, sur le petit, le mechant se plait a i
spîeca:e itut juste iminolé ; le pauvre, du riche
dépouillé ; lu petit, di grand abaissé.

Pour la première fois Simon quit ta son iprison-
ier qu'ili timssa avec sa femment un commissaire,

et descendit uni instant au corps de garde et dans
la chambi du conseil, seuls lieux où, sans sortir
île lat tour, il pouvait recueillir des renseigne-
ments. La nouvelle était connue de tous ; elle
causait une grando sensation dans la ville, mais
à nul autre autant qu'au cordonnier jacobin dont
Marat avait ét le protecteur, le voisin et le me.
dlMe. Sitton remonta; il était dans une exaltation
qi se tradluisit bientôut eut jurementîs et eut coups,
Il at'auî prolité Ic se sortie pour se l'air'e e'nvoyer
pai' Lef'èvrue du viii et dé l'eau-devie:t il eutihuit
î'î rit lit boire à su femme. e C'est pouirtantit-
jourd'hui, s'écria-t-il, l'anniversaire de lt prise de
la Bastille! "

Puis, ne pouvant reser en repos, la tète échaurl
fée, lu ligure ouluhuîiiée, le pipe à la bouche, il
entrainla soit élève et Maie-Jeanne sur la plate-
orue de la tou', où il avait besoin de respirer et

de chîrcer dans les rumeurs le la grande cité
un écho des lamentations lointaines et des confus
hommages donnés à son idole expirante. ' sEn-
tends-tu, Capet, tous ces bruits là-bas ? Ce sîont
les gémissements du peuple autour du lit de mort
de son ami, Je comptais te faire quitter tes habits
noirs dès demain, lais tu les garderas encore.
Capet portera le uleuil de Marat. Sacrée vière.
tu n'as pas l'air aflligé! Tu te r aouisrdonc de e
mnort 7 'Et ca disant, Il appuyait violemment la

main sur la téte du Prince, et la lui refoulat dans tantes, et sa téle charmante a perdu sa plu bilie
les épaules.-" Je ne connaissais pas celui qui est pirure. L.t femmn uSimon vient le lui abattre
mort, répondit l'enfant; mais ne croyez ps que cette admirable cl weltire dfont la louce nuanct
J'en sois bien aise. Nous ne désirons, n>us, la chatoyait, et dont les on les perlées ruisse.aient
mort de personne."-" Oh i! nous ne désirons, sur la blancheur-de sa peau transparente. Ses
nous !... Est-ce que tu prétends nous parler comme chlîeivex du reste étaient bien coupablos; car ls
les tyrans tes pères ?"-" le dis nous, au pluriel, avaient été l'orgueil de sa mère, et ils étaient coin.
lit l'enfant, pour ma famille et pour moi." me un dernieridiadèm qui restait à san front royal.

Et, lgèrement apaisé par c -tte excuse grain. Au moment où le ciseau accoipli-sait cn sa.
maticale qu'un maître doit au moins avoir l'airdel crdlice, le commissaire d service entri, suivi ide
comprendre devant son élève, le démagogue se Meunier et d-c Van:'lebotirg, (lui apportaient le
promena un instant sans colère, écoutant les diner. Le commissaire regar la d'un oil s.itisfait
bruits le la ville tumultueuse, et répétant plu- ce qui Se passail; mais le bon M'uier s'écria
sieurs fois, avec un rire salanique, cette phrase Lotit I'aîbad : "I Oh ! pourquoi donc avez-vous
qu'il était heureux d'avoir trouvé,: " Capet par- haché ainsi ses clieveux, qui lui allaient si bien, '"
tera le deuil le Marat." -"Tiens, répliqua la gouvernante, ne vois.-: pas,

Le 22 ou le 23 juillet, en apprenant le terrible citoyen, que nous jouois auj:u du Rioidépouitl é'
échec éprouvé le .8 par Farmée républicaine près Et tous, à l'exception dlt Meunier, se prirent à rire
dle Saumur, Simon entra dans une colère dont les autourI d l'agneau tondu, lui baissait en silence
effets retombèrent violemment sur le corps mneur- sa tète esclave et déshonoree, comme celle d1 ces
tri d.- son malheureux pupille. " Ce sont tes amis premiers M"roviigienms que l'n tondait lour les
qui nous égorgent!" Et les coups re Ioublaient lgrader. L'enfiint deenura triste et abattu le
encore. L'enfant avait beau dire: <'Ce n'est pas reste du jour. Je ne sais si les railleries <lont on
ina faute!*' l'impitoyable geôlier le prenait par l'accablait. si J'étrange ssnsation qu'il éprouvait
les cheveux et lui secouait la tôte à la disloquer. le se sentir rasé, si le bes>in même lu soiumeil
L'enfant étoulfait ses plaintes; de grosses larm-'s vinrent en aide aux deux verres de mauvais vin
lui ruisselaient le long des joues; niais aucun cri qu'on lui lit prendre d(ans la soire; quoi qu'il en
le détresse ne lui échappait, tant il avait peur' soit, le mnallheuireux, poussé à bout, se renlit'nlila,
que ce cri nte retentit ailleurs dans la tour, et n'y et Simon clébra sa victoire en s'écrianit : ' E'lin,
portât une douleur aussi vive que la sienne ! Oh ! Calet, te voilà .jacobin !" Et le bonnet Iuge
c'est une louange que nous ne devons pas lui brilla sur' le fronit du petit-lils le Louis XIV.
épargner. La crainte d'aflliger sa famille lui Lt premieri pas était f.it. Le 'lenemain, la
donna un courage ,héroïque; elle lui lit vaincre honte d'étre ton.lu et queltes lôgeris coups ap-
sa nature :.emporté par caractère, il eut la gloire p:iqués sur ses teilpes nuies suflirent pour lui faire
le devenir patient par réflexion. accepter sa nouvelle coillîre, la seule qu'on lui
.11 y avalit djà longtemps que la gaieté n'était eût laissëe.

plus dans son cSur, et que les roses de la sanié Son sort était heureusemient ignoré d-e sa nèî'e.
avaient pâli sur s'-s joues ; soun physique épirou. Sa l Mauvre ère tue CeSSdit d'int"rroger geélis,
voit autant de fatigue que son moral de dcou- gardiens et nuniiipaux; tous lui répo-laient
ragemtent ; il dormait moins quie par le passé, <t qu'elle ne.devaita'iii quiieftitt'le son lis, qu'il
il dépensait les forces de4k son corps et do son âme était <pn bonnes mains, et IutOn "-n avait le plus
dans une lutte inégale et lins un chagrin incen- grand soin. Ces assurances n'etaient ips laites
solable: mais l'instinct lu ijust tet du boi <te -.- pour tranquilliser pleinement un cœu -le mnère si
périssait point encore en ii. tenldr', si 'prouvé, s: justem mnt ombrageux. fi

Simon le faisait il scendre tous les jours ai jar- falhit qu''lle vit son onfant Elle le remisnanlait
lin, conformviém'nt aux ordres qu'avaienut pros. à toits avec les prières ,'ciurantes. Leis mn<îtiei-

criis, lors leurenu' visite, le 7 juillet, ls nmlinbres aux- s Ibornaie'nt à répondre q ttle gouvernt-
lit Comité le siireté gînéraule. Il iiiarrivait aussilent avait jugé la mesure né'saire, et qu'il
quellque'fois de le conduire sur la tour: mais cet't f.illait se conormer. Lisse 'implorer la justic
dernière piromeînaid-, que le comsis; <avait pa ldes cominiszaires, .larie-Ântoinutic et madame
prescrite, il n'' la .aisait que oeeur son iplaisir ptr- Elsabeth s'a lressèr-ent à- la pitié de 'Tison
sonnel, alors i<t'il etait Intigit de sa vie prison- Ils euir rapporiuit q <u chlaqu<îe jn<r l'entimttes-
nière, -t <ui était dWsir'ux <le prendre air et de' cet'îaut ajardin, qu'il %jouait i ballon, qui
f<umer en libert'. L'enfant l'y suivait, commele 1 11uelqu'-fismètre on< le'conduisait suur la plate.
chien dompté à force -le coups. l tête baiss'ã', frmle de la tour, utl'il avait toutes les appa"ences
n'osant point reincontrer les yeux île sonimaitr', d'e la santté; «tais cumie lts royales coni-lent-s
certain d'y trouver la haine et la tenac -, circh;<ien toujours à entrer dans des détails

Pressé de lui donner un mise i'orore <u jour, pluss innime le sou 's eucation, 'Tisont s'aru'était
il lui ôta ses habits 'le dmil, atu xuels l'eufa:ut .1 udmment, a llègnant gii'il nt pouvai savuir ce
tenlait doubletment,car sa inre les avait toîuclh'set nqui se passait dans l'int"rieur de >appart -ment.
c'était.sous c- costume <'il avait passé ses der'. Ces rents'ignemients si restriuts et si incomplets,
nliers mois priès d'elle: ci-tait encore' iui lambeaun uuouunî<inprotnlpourant avec q<el 1 hu limiI s le's
de son 1passéu gi s'enu allaîil, et qpu'il troquait con.i r-eutiIleln, avec <jpiell oavilht'' elles ttbtaient
tri Fac.eteent i volutionnair-. Eut 'let, par- eles atndr" ! La dcouvert d l'itc -ision si
mui les dteets <t'to counm:idt s par Sim«on our la pîlate-forme lit naitre un esp)oir nîu.lie: eil 's se
soin élève se trouvait tu tlietit habit de drai roux, livrèrent avec délire. D'abord, eut <ioula lar utit
fait -i ltorte le carmagnole, et qui, avec le I<iam<- lctit escalier Ltiinant piratiqui. da:is la g;r."
talon le m<mntte couleur et t' hotiet rouge, devail rob -lt conlu<isant augitx coinbles. Aut fae dil ce
constituerII gluitormtt', clh<ssique ldes Jacotiins. ISi 'tii escalir, lisjun r I>rd stiliranlitc.' 'it ri il prilu
i t, fais uMitterr le d''ui île Marat, lui dit Sim n, 'lans l''lp:isseur le la muraille, etl IIluln 't
du mIoin is tu rtes sa livr"e: c'est 'ecoreno. Malamat Elisabe!th api cm' t aini.d toPwellP
nour-r sa inúim-<oitre.'' C' àndaut, â l'u<if<'te 'utm. à toured', •paI' uvrîe elit au oitnt où il pa.
pi.. il manguait I' bonnet ca'late. D-tus lait>. raisait sur la l'tt'. C'etait ui vision, un
risation qu'il avait''deman-<- ele fair'e fair e uni 'cl:iir oni nt' lwponutit riistinut, ri-ij r

t'ieul in le ralinp pour son élève, le «aitre iluis cette aipimr<i'itioi aussi fugitivte 1u! I'I vol
avait ibli-it la coil'ure ; il r'qiara cet oubli im <fi..<" 'unu<l'e i ptd qui traverse lima.gination, et il fallait
tani. Le blonnt a'rriva, e't Siinon volutà l'ius. d0-s v'ux mat'riels pour r"cmaitr n insi 'n-
saiut eu orn la tète le soi s 'risonnier:l ms tsilhi it. MIa'am' Ei-sath, jlulans sa ,orresption-lanuc
rencontra en cett' circonstance unre opposition il avec 'urgy, lait metitoint de cette circounstance.

uluell- il te s'iittenulait pas : la r'sistantil' - Dites à àFi;1;e, ''iiait--I,',nta sui i voulu
l'eLfmt fut inbranlal, i-t les couis t'v fit qlue Vous le sachiez, I nluIs vu onus tu iles
rien. Ilouait deveu 1-nltut<tique ds 's ers: îours - p arit ar' la entètr d l's:.<li-r le la
il avait :c'ee ti lilliits, e'nrlti-' uli prina- ard-rob ;tipie qtec i- w!vous <mp:hfli pai
Lions qui nIo touchaienttt <lue li: : i,-is il lie voulait Il nous3 en donn -r des iouvell's !'' C-tte e-
a b,,oluItm t pas it- tr'' sur si t t'l la coilfure !Ile. ièr. mtais bien instullisin<t' conis <luatio dili tonna
burreaut le otson ère. Siton se résigIa, F.itig- 'i.nJ' et Fespoir 'lunit l<l<, grandIl bI<h 'tir
le crier et dle b:ttrt, et l t':irt' prî sui fmtne, La pr'omu l' dle la tiplî-frm se trotuv;it t a.-
qui lui disait: "I Allons, laiss le. Simon; il sera tagi-, entre le. risonir's lis l-mx et <g-s, ipar
moins ejièt- tte't atr loits la r'isont lii ietdr d sép tiition - holdispas., -'- t Iclle m<ani'r

U'e n-st pas hi seultI lois que cet't - inter- qu'on ' nipuvait s-- voir qu'à trav r's les ue<t's,
vint dans les léits. Aussi avait-tlle pe'sounell-t. et I loin. meais le plus près cepcu-lant qi,ue îi<tu
mteit à se loiue' -le l'enfit. Uiji jou'r, r'î:mlaut I'eýali-;er- de la g.-Ir'-'o.', et stutout eno plus
cotuplte à son nct:ienneiî: tmaitresse, mutîiadie S'-ja I, longteiis. Dés lors, liilmèr', i tainte ''t la lS elr
le c" qui se passait tu el' LI" Le ltit -st ni'n-rettqu'unte pensée, fairecoïnci' h eur pro-
bien aimable et biei charmant enfant, dit-elle; il men.ile sur la toiur, avec celle it petit, conmte
te ntetto', e ne cire mes souliers, et il m'alpporte Cltes l'appiclient datns lur iou' langag - Nous
Ia chaîulferette aupîrès le n u lit, quand je ne molions sur la tour bi !i souvent, ltimadaima

lève" llas! ivous vous rappelez pourqui ni-Ïaienut Il yatule <hats sott récit, parce que mon frèe v a!-
ja lis ses attentions et s-s 'prèvenances: ce bou- lait de son côté, et que le s.ml plaisir le ma nr;<î,e
luiet matinal, cu'illi chaque jou- ldans le parterrt était le le voir passer 'e loin par sune petite
le Versaill"s et dépose sur la toilette d'unei m<ère, In " Ma:s Io choix (dIe d'teuru'e île la irîtut nriade
la pus charmante les f'emmutttes, la pluis maj- sur la plate.form' ne dletndait has's -
tu'iuse des reines,'lt voici remplaucé tlu'r la chaf- ières: les municipaux m irqutaien<t le montut O
ferette dhéposée par le royal enfant aux pieds d- la Reine, sa Ilie et sa soeîur Iou'tiItet v mu ote,-,
la savetière Simon! et lu caprice <eSinon dcci<liil'. l'instatt(le la

Aussi dès qu'elle eit fait sa confidence : " Mais, journée où I'eufant vena t y preiilu'e l'air.i te'y
Marie-leanne, s'écria la vieille madame S iva, avait donc< q'un hasarid hei:i-eux. ou lu 1'iiié cotu-
vous ètes une infâme de vous laisser ainsi servir plais:tite de rommissaires bieniliposés pour'la
par le ils de votre Rloi." finilît royale, qui I<ùt fsitscorciler la a

Mlaisheanni-, ch 'z qui le silttiutîent île 'intîiré. les hrionnièrea<d'utn côté tc la cloison qui séî<a-
élt développé ,lus mque touti<mre, lî'îtvait qu'en rait la lroitîena'he le la plate-fo'me avec cellc le
lui coutsLtiit int lue rente, ses anlcients <uttîtres leifaLltidl'autre côte,. N'importe : conttun tIe lit
avaient eccheté lit droit dle tout lui dire. Malgré nia lau<'iloy en <muotait toujoiri : ont n'était
mette reitontrnce, elle continua à venir voir sita- las sûr que le jeune Prince viendrait, mis il
dame Sejan ; seuli-ment elle ne changea pas de pouvait venir. Que 'le logues heues occutées à
conduite. Elle n'était pas féroce. mtais elle était saisir Ile passage <(le l'<tnfuutî! L'oreille collée sur
igtoble: elle t voulaitsqu' unaentit fût, battu, la cloison ei dplanctes, les pauvres recluses, atton-

ais oleentraitsbien qu'il fût abrti. IlLaisse- tuves et tnn'tît'ts, èpi;uient let tnic-Ilre inouvemln'tle, Sinula rison lui viutntdra." v qi se faisait dans l'escalier, et 'o:, juuge combien
Oui, lid' isonlui dienracelle lui tener à leur conur battait lorsqu'elles entedlaient le bruitforce il'obsessions, de menaces, de tortures, etîlue quelques Pas. Que do fois elles furent trompées

aussi, il faut le gire, à force de vin, 'ans lenr inrqiète impatience! Le bruit qui retenu-
Eu attendant ce grand jour qui est prochi, pré. tissais laus l'escalier en spirale, ceîtsit celui qe

paez bict su esprit et Ss t nte à rec-vOir higue- fi sa ient les sentinelles placées à chaque étage,iuîu cet emblèmue d'uute sanglante anarchie. Son ou bien quelques municipaux ou préposés qui
esprit aimable et loyal est attaqué de toutes parts, faisaient leur ronde. Malgré tant de tentatives
embarrassé par les insiuuations les Plus perildes, demeures infructueuses, la Reine <te se décou-
troublé par les mifluences les plus odieuses, 'a- rageait pas: l'espérance, lût-elle toujours trompâne,çonné peu à peu aux expressions les plus révol- ne se retire jamais du cur d'une mère.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Enfin, le mardi 30 juillet, il fut donné à Marie-
Antoinclte d'entrevoir encore son enfant, mais
cette ombre de bonheur qîu'elle avait si longtPgls
épiée, 4111,,le avait si arleînm"nvt demandéleoai,
Ciel, l,Ciel ne la lui accordait que pour son sp-
plice. Oui. son enfant rassa; il iassa sous les
veux de sa mère, qui put poser un moment >u
[lii un rega id interrogit ; il aait quitué le

illde son pure ; il avait le bo net rouget sut' la
tête ; il avait près do lui cet solentt municipal1
qui s'était signalé près Felleet devant Louis XVI1
por' les lius grossières injures. La fatalité voulait
aussi que Simon, qui venait dlaîîprenIre la prise
dle Valenciennes par le duc dYork, fùt en ce mo-
ment dans un paroxysme de colère qui s'épan-
chait, comme de coutume, si' le royal enfant,
dont il harcelait La marche avei. des.jurements et
des blashlIèmies.

FoudiroyCe de ce qu'elle a vui, l'infortuiîè'. ltine
se jette, sans prononcer une seule parole, dais
les bras de sa bulle-soeur, téimioin, comme elle, de
ce cruel spectacle, et toites lieux enti'rinent la
jeune qi.le-t se, qui accourait aussi à la cloi-
son, eL dont elles lepargnerent l tsensibilité en se
donnant, toute, deux ensemble, et par t regard
electrie, le mutuel conseil de tout lui cacler.
s l est inutile d'attendre plus longtemtps, dirent-
elles tout haut; il ne passera pas." Et l'on se
dirigea dle auttre cûté de la i ae.lorme. Mais ait
bout de quelues minutes, les larmes avaient
gagné la pauvre mère i elle se détourna lpur les
cacher. ., et pour revenir e'lter soit enfant. Quel-
que temps apres ettectivement, 'lle le vit : il passa
iloiiceimtt et la tête baissee; son imaire rie jurait
plus; elle n'entendit aucune parole. Il y eut pour
elle dlans ceilence presque aititia le louleur que
dans les outrages (le Simon. Elle asta à la mminèe
place, muette et immobile :Tl'ison l'y trouva. A
son approche, elle leva la tLte gn'elttcIle tenait pin-
chéie entre ses maitis. et s'écria :" Ai! vous m'a-
vez tr'oinpée! "-" Non, Madame, je ne vous ai
point trompée; itout ce (ie je vos ai dit est vrai;
seulement par ménagement, je i voulais pas
tout vous ilire. Mainltenan t que je n'ai plus rien
àvous cachter,.je vous rapporterai liJleme:t, à
favenir, ce que jaurndlcotuvIrt."

La Itline et Madame Elisabetht connurent dès
lors le eléplorable état dui Dauplin : elles appri-
rent qu'on ie lui parlait qu'en 'urant, qu'on ie
ui commanaiti u'en le metaçant, et qu'on vou-
lait le contraindre à chanter dles couplets ob.
scènes ou des chanusons régicides; elles apprirent
aussi que lhéroïque enfant résistait encore, et que
les coups n'av aient rien obtenu le lui.

Ce fut peut-âtre ici la phase la plus douloureuse
du long inartyre dle Marie-Antoimette. Settir soit
enfant malade et ie pouvoir le soigner, le sentir
malheureux et ne pouvoir le consoler, le sentir
en de tels dangers et ne pouivoir le secourir,
hélas! et sentir faiblir peut-ire son alme inno-
ceite, et lipouvoir la soutenr! Est-il pour une
mère un supplice comp. rable à ce Suijlice? il
li semblait, a toute heure, qu'on lui arrachait
soi enfant, et elle nu pouvtit le retenir; il lui
semblait qu'on le lui *tnpoisonnait, et elle ne
pouvait le défendre. " Mes pressentiments ne me
trompaient' ps, dit-elle à sa tei Ire sSur; je sa-
vais bien qu'il sotfrait: il serait malheureux à
cent lieues île moi que mon cœur nie le dirait.
Depuis deux jours, je soutlfrais, je mii'agitais,je
tremblais: c'est que les larmes file mon pauvre
enfant râpadil loin le moi, je les sentais tomber
sitr mon cœur. Je n'ai plus de goût à rien ; lieu
s'est retire de nous: je n'ose its pri r." Puis,
tuà cou j, se reilîctarit <de cette derntière pairoIe:
Pardion, mou Dieu ! reprit-elle en joignant les

mains; et vous aussi, ma sour, pardon ! Je crois
en vous comme ci moi-iéme; mais je suis trop
tOurmentve pour 'ntcpas àtre mnatcée de <fiti:Iqite
nouveau inaliur. Mon enfant, mortenlittle
sens aux déchirements de mon cœur les défail-
lances lu sien!" ne BEAucinxe.

-LE--

SAVOIR-FAIRE et le SAVOIR-VIVRE
DA NS LES 11 VEllSES :Il1CONSTANCES lE iLA VilE. 9 UlIuE PIl\TIQUE DE

LA VIE USUELLE A LUSAGîl01 ,l EUNES .'LLES.

Par Mlle CLARISSE JURANVILLE.
Econoinie domestiqîue : .\Iènage, Cuisine, llecettes utiles, Ilygiènte : Soin des ma lades, Ihllmèdes

usuels. Edication : Coivenaices Sociales, usages, Boi ton, Politesse.

1 VOLIME iN-12 CAITONNÉ, franCO 'Octs-

LA NISSION Dl LA .EUNE FILLE vouement Donnez le courage, ranimez l'eslpé-
rance, prodiguez vos soins, usez de la tendressei

La jeune tille est l'élite dle Dieu, ptqi la place que vous portent vos parents pour l iire reinaitre.
dans une fanille comme uit vase le parfum. Il la confiance dnlis leur mte.1
lui a conlié la mission des anges : il en fait lan- Le dépôt prcieux <le l'unioni des familles vous1
neatu qui lie, lit voix <ii console, la main qui est conlié, jeunies filles ; c'est à vous île prodi-1
donne, le bras qui .zutiniit. guer le douces paroles, une interprétation favvo-

La jeune illef qui isait coimprendre tout ce rable. du sages vis ; à vous de mettre en Suvre4
qiu'el e peut faire de grand et de bien quand (:es ressources presque inlinies d'amabilité que1
elle est iiuse, bonne, sincère', dîévottéîe, devient Dieu vous a données ; montrez à touts le bien (ue 1
lai bénédiction île tolite une maison : elle y porte font les aitres, dissimulez les torts, cachez les1
ot le bonheur oit la contsolation ; elle y répandl fautes, calnez les ressetiments.
toujours iluelqlue chose le céleste et de pur (lite Malgré votre inexpérience dls choses du monde,1
les méchants eux-mêmes savent reconnaitre et vous êtes plus ci pables pie tout autre de mettrei
ri'specter. Enfanis ! nulle tache sur la terre la ptaix : il y a en vous les choses auxqueIles1
n'est plus belle et plus sainte fiue la v6tre ! on ne resiste pas : la simplicité de votre àge, la

Soyez des anges le paix dans vos familles, et eideurt de votre vertu, 'alfction sincère de
vos vertus et vos actions v feront aimer le tieno votre cSeur, la droiture de votre esprit que lienl
de Dieu. Si le bonheui'r iabite votre demeure, encore n'a faussé. 1
rendezlc-en grâce à la Providence : si la douleur Ohl ! qu'elle est belle. <iq'elle e't sainte la
V a pnétilr, stupportez.lt lavec résignation, et imiissioi de la jeue tiille.
rendez-la nmoins a mère aux autres par votre dé- Extraits de "Le savoiri fire ec le sa<roir vie c")

SOUV ENIRS

- lIE --

PREMIERE COMMUNION.
La pi-use coutume didonner des images dli lisir, en lui rappelant qu'en ce jour il s'est donné

première communion le se rdl pas encore, Dieu tout à Jésus, comme Jésus s'est donné à lui.
merci: car quel est renfint qui ie conserve pré- Soyons généreux à cett- occasion pour nos Pi-
cieuseinent ces souvenirs? Quel est celui à fiui fants et ceux dle nos amis et le nlos proches, car
cela ie rappelle à la tlois et la personne qfui lui en plus image sera belle, plus ils la garderont pré-
lit préseit, et les douces et saintes émotions dle cieusement. Nous offrons à MM, les Curés et aux
cette plus belle journéeîle lit vie?fIl arrive mème parents, un choix varié d'images élégantes, à
souvent lue la seule vite de ces images ciasse prix raison noble, qui puisse satisfaire les per.
de son esprit une mauvaise pensée, un mauvais sonnes les lplus exigeantes.

Inages el1 cartes et en dentelle, chromos, taille done.e, papier le riz, salin,
velours, grandes images, mie, deux et quatre à la fenille.

TOUTES CES IMAGES PEUVIENT SENVOYEII FACILEMENT PAI LA POSTE

LIVtES EN IVOIRE, VELOUls, ÉCAILLE, CuiR DE, IIU$SIE, CHAGl N. CHAPE-
LETS Â.BIle, NACRE lE PEfRLE, CRUsTAL -DE 1ZOC , (oltNAMNE, E10'.

ÉTUs POUR CIIAPELETS EN N.AcE, CulR, Vi.LoUIus. MénaîLtoNs
DEs SAcL, Is-CaeUn, ETc., ETc., ETC.

TOUTES COMMANDES REÇUES SERONT PROMPTEMENT EXÉCUTÉES.

MARGUERITE DE BRILLAC
ou

UN AN DE. LA VIE D'UNE JEUNE FILLE
)EUXIibLE ÉDITION

'u"""t"e" du Propagateur des 146s ivr.

LA VIEiN~'EST PAS LA VIHE
QUATRIÈME L iîiLE.

CuR t AMI,

PAU RLOUI8E DE ROSENDA.L Pourvu de toutes lesressources île la puissance,
de la richesse et île la science élevées au plus

Utn beau volume inl-12 de 500 pages.-Prix : 75 ets. haut degré, salomon se met à l'ouvre. Prêtons
l'oreille, et laissons-le nous raconter lui-nième le
résultat de son expérience: •"J'ai lit dans mon
coeur: je veux m'enivrer dée dlices: je veux jouir

'le touts les biens. J'ai lonc fait faire les ouvrages.Iarguerile de Brillac est l'listoire iuitime, aniine, vivante d'une famille fran- magniliques. ,l'ai bâti des palais. J'ai planté desçaise pendant l'une de ces ainées terribles que nous vei0iots de traverser. vignes. J'ai fuit des jardins et les vergers, où jaiSi 'iiléuu~îpu"tîcp;a seî'eot'e stîsCCse st' laruu'i-le, iott ptîseslesmis toutes sortesed'arbr'es. J' aieut des serviteursSi l'intér principal se reporte salis cesse sur (loriteriseedons, l este es servantes, et tuitu îatd nombre d'esclaves,sentimetnts et les actes sont le cntre et le uld le toute l'actioi, LP'atteu' t sil nes dans ma maison, une Multitude de troupeaux,
auuper autourl de son héros d'autres caraclères nettement dessinés, d'autres plus ulie n'en ont jamais en tous ceux qui ont été

actions, qui, IS a rop distraire l'attention Ct l'ltérèt, ne leur pe'mettetl pas avant. moi dans Jérutsalein.
cependant dese Concentrere me nsiqa t d.tis laplupart des ouîvrages de " , Jai amassé une grande quantité d'or et d'ar-
Mie imagination, surI éutre Qsurhumain elid les épalt entitie <l , a i des musiicns et (les rmusiciennes et totaul. ce iui fait les délices des enfanhlts des hommes,

ùt livre a uin caractère de vérié qui saisit Lotat d'abord et mie vous quitte ltus les coupes ei les vases à boir'. Etj'ai surpass
IQ. I tb'Qi t ~ut uttm';ii t < mii iuŽ!il opulhence> tous cleu uiqui i'ouit dacél i~nsl a it la dei gl'e tigii trait g'i' ni soit pris sIr le vif, pas li n opusletje ouai 'cu refumsé t rnies ye xale

evenete 'laluti 0 utjoie dollestigtte, dont une faiille fralltifiso ' t 'l 'eisOit l'sié. .J'i pnermis tinit cSur-;ledire, se souvenant de ces .ur's de deuil ; Celanous est irrivé ainsi. Ce e' rlch i jour de toutes sortes dh lIlaisirs, et d premilrde té se renque juIsquet dans lu style, dont la phrast.", eiure jene it ine- lesjouisces <hans out ce gnue j'avaui rîai',
unei t', laisse voitr des qualitls relles et précieuses. t j'ai cru que, je trouverais le bonheur à jouil de
Est-il besoin d'ajou ttr que de Cette l.ecturuet plen.e d chare ressort à c ee, 'exlieicuene laisse riein à ildésirer.
[m ese'igueillelmlt ti'Oal le piltus pîtr ? Si hrer'ti'ede Iril l i pett lite dans Quel est Fîhomnme iiqui lait Jamais lfai, ou1qui

so, pi'grailile:" Patteis dliebus nltuiLltm vixi, jai beaucoup vécut en pieu dle jourl ! " puisse se flatter de la faire <dans de pareilles con-
elje)1!t1, r qu'elle a toujollrs vécit cil chirétieiline, CL retiré, pou r elle et Pour1V ditions ? Voyons le u iitakt, lc royal experimnii-

ret , de chac ds o.Ivmns du. cette iolottolireuse atiée, Ic -baiuimue saC tu.le noutvi'es le taes tms et loins les
tien Lit intluits toutes i0S lplties, le viti foritian dei gi et d'atitouri 1qu' il aui'xquels j'avais pris tant le peine, j'ai reconn tle au plus ailiers caices. 'qu'au fn.- île toutes choses, il n'y a quie vanité

e't alfliction d'esprit, et que rien n'est stleil Sous
le soleil : El nihil permnancre sub sole2,

[lien îî'e'ssttet esolis l. saIîiI !IDaits ci'.<îlot
fila aIest lat seconde crtisoit pour lîtll iel 1<' lebon-
lieur, la vieiaconséquent, eEt ittroiiaIl.* sur
la t'rre. I loi d'instalilité et de mort qui ilèse
sur toutes lefs choses dlu teins, forme l'inexorable
cauchiinr <loint les ainatcurs deI la bagat'l le, si
fascinés qu ils soie nt, ne parvienti.ent jamais à si'
,ié ba.rassr.

'Ihistoire rapporte q(ue CaracalIa, ils l el'eu-
pereur Sepîtiimte-Seé% ère, poignarda son ifr ère G,-t,
sur les gnouit' le leur mère. A partir de ce le-
ment, le meurtrier croyait uitendret une voix qui
le poursuivait plartout, répéiant sains cesse: Buis
lIe sang île toi) frère: ot elttl, commte dht hP
texte avec plus dl Brie : Bois tont irère,' Bibe
frairem.

Pour toi, cher Freléric, comnme pur tois. je
réiièie mon affirmiation : si fiaîints qfui'iLs soient,
les martyrs dle la grande crruri e peuvent s'en-
pècher d'entenire la voix îîiti leur crie : llini
n'est stable sous le soleil. Cette voix imipiloyable
les suit partout: à l.i ville et à la cait m'pagne:
lans le bruit et dans la solitude;: dans le travail

et dtans le repos. El lei frianchit le seuil dle leurs
palais, pénètre dans leurs lèles it retentit comieé'
un glas funèbre, au milieu de leurs rves île
bonheur.

Plus encore. Cette parole: Hien n'est stable
sous le soleil, s'écrit sur toute leur personne :
ils ne luvent se regarder sans la voir. Cette tte
qui se découtronnie, ces cheveux qui blanchiss-.nt,
ces rilf's qui sillonnent leum front, ces yeux fpti
s'ilfaiblissent, ces dents lui toibent, ces.jambes
qui llu'clbisslmi. ces opaules qui se voûtent, tI<uit
ce corps quti se courbu et qui semble se pencher
vers la tombe ; autant le tvoix qpui leur disent
[tien nuat sta ble sous le soleil. Ils peuvent bien
ne pas les écouter, mais je le répète encore, ils ni
peuvent lias ne point les eiteidr.

lotir fascination fait pitié et m'inspire ce vou
fraternel : Puisse arriver pour eux une de ces
heures énies, oit lhomnie ennuyé, fatigué dut
monde et des alluires, est comme force de se
donner autiience à luti-mòmé:oe ! Que dans ce calme
moinm ntané ils s'adressent île sang-froi-l les ques-
tions pIropoéCes autrefois, liart un île nos aiiiables
sair ts, Philippe de Néri, à un jine lome vie.
imu comme iani==l'iiitres île la grande erreur.
Eltnt venu voit' 'illtîi'e u (Fl.'!sseui le Roile,

celui-ci fixe sur I*adolescentt un regard paternel
et, le prenant titis ses bras, lui dit: IlFrancesco,
([lie fais-tu maintenant ?

-Je fais mes tudiles.
-Tu seras uin brillant élève, couvert de cou-

ronnes et chargé de prix : et après?
-Quandl faurai terminé mes humait i tés,j'ap-

prendrai le dr'oit civil et le droit canon.
-- Tu recevrastes grades aux apphaudissements

de tes juges; tu seras d[octeur in utroque: et
après .

-J'enrerai dans la magistrature.
-''u seras un jurisconsulte célèbre: et après?
-- Je me mtarierai.
-'u auras une belle et nombreuse famille: et

après ?
-Je continuerai d'exercer ma profession, ali,

île donner une position honorable à nies enfants.
-La fortunue le sourira ; ils serontt riches: et

apès?
-Je composerai îles ouvrages utiles à ceux qui

suivront ma carrière.
-Ires ouvrages affruont un gninil succès; lu

seras l'oracle di tes confères: et après?
-Je.jouirai tranquillment les biensque'aurai

amassés et île la considéeration( que j'auri acipîise.
-Tu vivras dans l'abondance: totuon sera

honoré:* et apîrès ?
-Je vieillirai ;et comme touts les mortels,je

payerai lit i ribut dl la nature: je mourrai.
-Et après?
-Après......?après......?
-Oui, après, ch-r Francesco, il fitutra être

jugé, absousgou condanmné. sanuis appe<l, ptit- toute
l'éternité. Je ne M ae rien 'le ce que lu veux
faire. Seulement, si tu te laisses absorber par les
travaux de la vie présente, sans les rattacher par
la foi aux réalités île la vie future, tulombes dans
li plus dangereuse et la plus cruelle des folies.
Tut te seras consttumé à poursuivre un fantme
que tu n'auras las saisi; et, à l'heure du dépiut,
tu te trouveras les mains viles: viles de bonies
œutvæ-cs, semences de vie immortelle, et peut-élre
pleines d'iniquités, semences de mort sans résur-
rection."

Preaicesco garda le silence, embrassa le père
et sortit. Mais le coup était porté. L'après du
père lui restait dans l'esprit, comme une goutte
île résine tombée idans les cheveux : il nm pouvait
s'en débarrasser. De gurre lasse, il se imet à
inléditer cet apr'ès importun. Bientôt, Dieu aidant,
ses illusions disparaissent, il comprend que la vie
al'ici-bas n'est pas la vie: et, et' linuie sage, il
ha tait téýsolûruent ser'vir à l'acquisition de ha vie
véritable.

Je ternine cette lettre, mon cher aii, en te
rappelant une dernière fois la terible parole:
Rien i'est stable sous le soleil. Jeunesse, santé,
beatuté, plaisirs, hmonneurîs, exibtemice, tout passe.
Là, est le ver rongeur île tous les fIscinés, et ce
ver ne meurt pas. En vain ils s'étourdissent et se
iseiti amumilieu i, leurs jouiissances, commgie le

riche fi<ltl!Evungile : Il -'ai beauîcupi îe bleuis et
jn ai pour longtemîps. eepose-loimniille;
inaige : lbois, tis boine clhèr-G. C'omt 13lui, ils

bi t, ln gué miai gré, cett larole. [li-
ens ' cette uiuit oi tW red'emandr tin ii ;et
ou' il i se a uce;-fltenti a it i snS'

A ms,îos î i' un trésor auu-î ujîlon utdoitnmu
toute son ame, se promettre d'en jouir et savoi-
iî<'O"° ci" seru dU'hîouill infailliolCileuet,(Mil iet;-
iîueutl ioi l'oit ne s'y ailtid paus., birnil, potr lou-

j!uu'î s' relut COien aaioa:est-le l quevi?
luit te hiitsst sui- ce istion, miilleuîre fîie

tois les raisonnements pour <s:buisci le afsciné
de lit bagutell. et pour te faire approciel la com-
lianc qu'tl tuérite, quand il -lit: je Siles heuux.

Tout à toi.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CREDIT PAROISSIAL

Ca B. LANCTOT'
268, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

VIN DE MESSE HUILE D'OLIVE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseignein'

de Montréal.

Pour les sancuaires,

HUILE POUR TABLE.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

]PHOSPHATES de BLÉ
(PHIL LIPS)

Tonique et reconstituant, fortement recommandé contre toutes mala-
dies nerveuses, perte de sommeil, inactivité des fonctions intellectuelles
et débilité générale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPHATES de BLÉ (Phillips)

AU BE Approuvée et recommandée par ta faculté. Depuis quatre années d'emnpoi dans la pratique ordi.
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres preparationîs et meme sur
l'huile pure: n'avant aucun de leurs inconvénients, elle ne provoque aucune fatigue 'destomac,
tentnit le plus difflicile et la jeune lille la plus délicate la prennent facilement.

MÉR IN\OS LAVABO

ET ET LAIT DE MAGNESIE (Phillips)

SOUTANES LINGERIE Gtuérit promotement la dyspepsie. l'indigestion, le mal de tète, purifie l'haleine
fétide et neutralise l'acidité de l'estomac.

SUR POU_

COMMANDL. EGLISE. RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Importa tion de Calices, Ciboires, Burettes. Ostensoirs, Chandeliers, Lanmpies, Encensoirs, Bénitiers,; C.te excellente prîépartioni ramène les cheveux gris à leur couleur natu-

Fontaines à Bapitême, Chasublerie, Orfèvierie, FI&urs artilicielles. Lustres à cristaux, relle : empêche et detruit les .iles, emlêche certainent les cheveux
Candélabres. Encens, larmonuiums, etc. de tomb-r( et donne une satifaction conmpflète à tous ceux qui en servent.

F'abrication de Statues religieuses en plâtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
(le la Croix, Transparents lpourinîtîrieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie. ' prations sont à vendre chez les phirnaciens.

Spécialité : DRAPEAUX, BAIÎ419fIRE8, INSIGNES, Etc. Cs-. .S àR J. DEVINS. agent en gros.
-Place du Palais de Justice, Mhontrél.A.DBELAPNGEERAUAV1N

276 RUE NOTRE-DAME
nONTCÉAL.

n L 120, RANDE RUE1 SA T-LAUENT.L'j

TERBLANTIIu1g, PLOMBIERS ET COUVREURS
i 120. GRANDE RUE SAINT-LAURENT.

MEUBLES DE TOUS LES PRIX'
ET DEI Appareils à l'eau chatde pour

TOUS LES STYLES: Eglises,
Presbytères,

Couvents,
Maisons particulières,

Bibiothèêques, Edifices publics;

its ent 1er, Conduits,
iTu ax et.. etc

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En for blanc,

Pour églises ou édifices publics

0 Maisons privées.

iits A reNssorts,

illatelas de toutes sortes,
0g.Les oudres sont exécutés dans le plus bref délai. avec le plus gran:i soin et àl des prix très muodérés."

la -M m i
rIe~K er tc. Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous

pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainite-Thétèse. de
Notre Magasin renfermant toujours un assortimneul complet et du dernier Hull, aux évèclhés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,

goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant. 1 etc., travaux qui on, donné la plus entière satisfaction.
Nous apporlols également tous nos soins aux comtnî;îtdes que veulent bien

nous d9nner Messieurs les membres du clergéA

M&L 2ANTHIER & CIE.
MATHIU & F ER E271, RUE NOTRE-DAME

MARCHANDS EN GROS

No. 83, RUE SAINT-JACQUES.

MM. MATHIEU & FRÈRE FONT SPÉ1CIALEMENT ET EXCLU-
SIVEMIENT LECOMERC DE

Chapeaux anglais, français et américains de totts les gen-es, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbres maisons de Martin,
Satgster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait par
le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honorer de leur
confiance.

ed R e d v Carte du SacréV~ins t S id i',I) OUIR PENDREl'AUX\

Prix, franco, à ets. chaqlue -

Et ont constamment un choix excellent el varié de

Vins de messe, de Bordeaux, d'Espagne, d'Italie, etc.
A DES

MODÉR ÉS.

Cour de Jésus
P>ORT ES DE~S MAISONS

La douzaine 50 'ts.
:0:-

hiEsDIsITRIBU99SsGRATUITEM1ENT.

IChaûp:lets dut Sacre-Coeur. Neuîvaine au Sc.-ou'
Visites au Saint-Sacrenit.Sp i tac u
A visit te the Blessed Sacrement. Acte(le Consécration an Sacré•CSur deésus.

e porux qui désirent de ces formules pourront nous 'nvover quelques tinlbres poste pour en payer

CADIEUX & DEROME. Editeurs-Propriétaires,
20'5 et 207, rue Notre-Dame, Montréal.

Aumemableament de salon,

De elamabre A coi

Chaises eu joue et autres, 1L au .e ., et.i

PIRIX


